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INTRODUCTION.

CE n'est qu'avec la pfus grande répugnance que je me

suis décidé à publier une grammaire de la langue des sauvages
appelés Sauteur, et cela à raison deý difficultés sans nombr
que l'on éprouve à perfectionner un ouvrage de ce genre.
génie de la langue des Sauteux est si différent de celui es
langues que parlent les peuples civilisés, l'idiome en e t si

variable suivant la différence des sujets que ces sauvag s ont
à traiter, que pour en exposer les principes avec toute là jus-
tesse et la netteté désirables, j'aurais eu besoin de fa re des
recherches beaucoup plus approfondies que celles, aux4uelles
j'ai éié forcé de me borner. Dépourvu des connaissances que
pouvaient avoir recueillies ceux qui m'ont précédé au milieu
de cette nation, il me fallaitrsans cesse lutter contre de diffi-
cultés toujours nouvelles, et que, plus d'une fois, j' i été
tenté de regarder comag insurmontables.

Cependant, occupé pendant sept années de mission à xer-

cer le, saint ministère- parmi -de' - Sauteuz, n& voyant que

des Sauteuz, n'entendant, et ne parlant d'autre langue que
celle des Sauteui' je me suis appliqué d'abord à appren4re
graduellement de cette langue tout ce qui m'a paru devoir me
mettre en état de rendre mon ministère plus utile, et ensuite
à saisir l'idiome de cette langue d'une manière aussi correcte
qu'il m'était possible de le faire. Mais nonobstant toutes-mes
recherches et mes soins je dois dire avec franchise que je suis -
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encore loin d'avoir atteint la connaissance de divers détails
qui rendraient mon travail plus intéressant et moins imparfait.
On ne s'étonnera cependant pas de l'imperfection de mon
ouvrage, si l'on fait attention aux corrections et augmentations
que subissent tous les jours les grammaires destinées à l'in-
struction des peuples civilisés.

Au reste le but que je me suis proposé n'a pas été de
donner au public un ouvrage exempt. de défauts, mais uni-
quement celui d'offrir aux jeunes ecclésiastiques qui se sentent
des dispositions à sÔ consacrer au service des missions, une
grammaire au moyen de laqelle, toute imparfaite qu'elle est,
ils pourront apprendre asséz bien les principes de la langue
des &auteuz, pour -pouvoir prêcher et catéchiser dans cette
langue.

Si, en mà6me temps, je suis assez heur9ux pour répondre
par mes faibles efforts au désir de ceux qui s'appliquent à
l'étude des dialectes étrangers, je :serai doublement encouragé
par là à approfondir mes prernières recherches, et, si les
circonstances me le permettent, à tenter de publier par la
suite une seconde édiàion du présent ouvrage, plus étendue et
plus correcte que la première.

G. A. B3gLCOURT,
Ptre. Misare.



SUR L'ACCEPTION DE CERTAINES LETTRES DE LA LANGUE

SAUTEUSE.

PouR imprimer ou écrire cette langue avec justesse et
sans avoir besoin de conventions, il aurait fallu former uk
alphabet exprès et des caractères exprès, soit pour les
voyelles longues ou brèves, soit pour l'acception de certaines
consonnes: ce qui en aurait rendu l'impression presqu'im-
possible. · 'Pour lever cet embarras, il m'a fallu établir ici des
conventions qui, bien observées, rendront correctes et faciles
l'impression et la prononciation de cette langue.

a, surmonté de ce signe se prononce long : il doit, être
regardé gomnte bref partout où il n'est pas acçompagné de
ce signe. On en doit dire autant de toutes les autres voyelles.
Cette quantité est si essentielle dans la prononciation qu'elle
est la seule marque qui distingue la. première personne du
participe de la seconde.

r, se prononce toujours comme ch ou x des Grecs, obser-
várt pourtant qu'ici il n'est pas guttural.

g, se prononce toujours dur : ainsi ge ne se prononcera pas
comme je, mais comme avec l'a ou l'o.

h. L'h, dont j'ai retranché l'usage avec le r, m'a. paru
indispeneable pour exprimer une certaine interruption soudaine
dans le cours d'un mot, et qu'on n peut concevoir sans l'en-
tendre prononcer. Comme cependant cette prononciation est
si essentielle qu'elle change quelquefois la nature du mot en
le rangeant dans une autre classe, je n'ai pas cru pouvoir
l'exprimer par un accent, mais par un caractère exprès.

u se prononce ou, parce que la langue des, Sauteux n'admet
pas le son d'u cômme la langue française, ou plutôt parce que
l's se prononce comme il parait qu'il se prononçait dans les
langues anciennes.

y, à#la fin d'un mot se prononce comme ail mouillé bref:
comme dans le mot français aille.

REMARQUES



ee

a

#e
8c

4 . u



ES Sauteux se servent de neuf espèces de
nots, savoir: le Nom, l'Adjectif, le Pronom, le
Verbe, le Participe, l'Adverbe, la Préposition,
a ConjonctiQn, et l'Interjection.

DU NOM.

I y a deux sortes de noms communs ; le nom
ierbal, en win ou en gån, ordinairement, et le

iom racine, dont les terminaisons sont diverses.

FORMATION DES NOMS.

LE nom verbal en win se forme ou du verbe
réfléchi, en ajoutant win à la troisième personne
du singulier indicatif, v. g. inawenindisowin, la

IPIRINCIPES
DE LA

LANGUE SA UTE UISE.



désapprobation de soi-même, amendement de soi--
même ; ou du mutuel, en changeant à la Se. per-
sonne pluriel wok en win, v. g. kag wanissakenin-
diwin, haine mutuelle ; ou de l'indéfini, en ajou-
tant win, sâkihiwewin, l'action de celui qui aime
quelqu'un ; ou du verbe indéfini passif, en ajou-
tant win à la lère. personne, v. g. säkihikowin,
l'action d'être aimé ; ou d'un verbe neutre ou
indéfini qui finit par une consonne, en ajoutant
win à la lère. voyelle mutative, v. g. gàckendàm,
il a de la peine, de l'ennui, gackendamowin,. le
chagrin, l'ennui ; ou du verbe négatif, en ajou-
tant win à la Se. personne du singulier négatif,
papamit tànsiwin, désobéissance.

Les noms d'instrumens dont la plupart sont
en gån se forment de la terminaison du verbe en
djike -qui signifiefaire, en changeant djike en
djigån ; ou d'autres en changeant ike. en igån;
v. g. côckudjike, côckudjigån, polissoir.; pâku-
nehike, pakunehigån, perçoir. Nous n'indiquons
ici que la formation la plus fréquente, vu qu'on
trouvera tous les noms racines formés au Diction-
naire, ainsi que ceux qui sont moins réguliers.

Les noms racines sont ceux qui sont tout for-
més, v. g. pijikki, bouf; àbwi, aviron. Voyez
le Supplément.

REGLE DES NOMS.

AucuN nom n'est verbal d'origine, mais tout
verbe est susceptible d'un nom verbal. Il est im-

2 PRINCIPES DE LA



LANGUE SAUTEUSE. S
soie propre de dire en sauteux, décliner un nom, car il
per- se conjugue comme le verbe dans ses tems et

j.n en suit les règles, c'est assez dire qu'il s'accorde
jou- en nombre et en personne avec son sujet.
jnne Plusieurs noms ont un vocatif singulier ; tous
jou-. sont susceptibles d'un vocatif pluriel, v. g. N'as,
vin, mon père, fait n'ôsse vocatif; ni nidjinis, mon en-

Ou fant, ni nidjànissituk, mes enfans
tant Il y a aussi dans le nom une terminaison objec-
al, tive ou possessive qui s'adapte au nom de toute

.u chose qui tient sa manière d'exister du créateur,
,ti-e lorsqu'on veut signifier qu'on en a la possession.

Cette terminaison objective se forme en ajoutant
m au nom qui se termine par une voyelle ; et en

ent ajoutant im ou um.si c'est par une consonne ; v.
en g. nim pepejikokànjem, nim pijikkim, mon cheval,en mon bouf.

Cependant par extension, on donne cette ter
su- minaison possessive à tout autre nom, quand on
>ns veut affirmer fortement qu'on en a possession, v.on g. ni wAkäkkwàt, ma hache, ni wâkkákwâtum,
)1~ dirait quelqu'un qui veut affirmer que c'est la

çienne.
>r- Tout ce qui a vie prend donc aussi une termi-
ez naison possessive de toute nécessité, puisqu'il est

l'euvre du créateur. Cependant un père dira de
ses enfans, ni nidjanissk, et non pas ni nidja-
missimik.i Les noms animés par acception, qui
tiennent leur manière d'être de l'homme ne pren-
nent point l'objectif ou possessif, si ce n'est que

at l'on veuille affirmer fortement, comme pour tout
autre nom; on dira aind kkik, ma chaudière,

J.
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nind étabänäk, ma voiture, &c., comme si ces es
mots n'étaient pas animés, vu que ces objets oi
n'existent que par l'homme. p

tâ

u

1. CONJUGAISON DE NOM.

NOM d'industrie (1) INANIâE'.

1o. S. Ni môkkumân, mon couteau.
,Ki môkkum&n, ton couteau.
O môkkumãno, son couteau.

P. Ni mokkumanan, mes couteaux.
Ki mÔkkumânun, tes couteaux.
O môkkumanân, ses couteaux. S.

2o. S. Ni môkkumäninan, notre couteau.
Ki môkkunän-inn, notre couteau. (duel.)
Ki mökkumàn-iwai votre, &c.
O m6kkumäniwan, leur, &c.

P. Ni m5kktmân ,nanin,os cauteauti.
Ki sekkumii inanin,nos, &c., (due>.) S.
Ki môkkumän-iwä, vos, &c.
O mökkutmäniwa, leurs, &c.

.Nota. Les pluriels en on font ôn&n au 2 .
singulier; v. g. niwàkkàkkwatônân, notre hache.

Plusieurs noms qti de leur nature ne sot Yar
animés sont cependant regardés'côrame tels ch#z

I(1) J' appele ainsi le r gli tiet sa manèlre d'eiter d e



S. Io. Nind âkkik,
Kit àkkik,

Ot akkik-k-one
P. Nind âkkikkok, (2)

Kit âkkikkôk,
Ot âkkikkoh,

S. 2o. Nind àkkik konân,
Kit åkkik konân,
Kik àkkik kowa,
Ot åkkik kowân,

P. Nind åkkik konânik,
Kit àkkik konnanik,
Kit àkkit kowâk,
Ot àkkik kowâh,

ma chaudière.
ta, &c.
sa, &c.
mes chaudières.
teý chaudières.
ses, &c.
notre chaudière.
notre chaudière. (D)
votre, &c.
leur, &c.
nos chaudières.
nos, &c. (D)
vos, &c.
leurs, &c.

(2) Les mûutà qui finiàsent par k lê doublert la lre. 9yliable
mutativê

5LANGUE SAUTEUSE.

es Sauteux, soit à cause de leur grande utilité,
oit à cause de leur destination qui leur donne une
pparence de vie ; v. g. âkkik, une chaudière,
>tibn, une voiture, tipàhikisiswän, une montre.
Les autres noms d'industrie animés sont indiqués
au Dictionnaire.

Il. CONJUGAISON DE NOM.

NOM D'INDUSTRIE ANIME'.



PRINCIPES DE LA

Remarques. 10 . Tous les noms en k. t. p
prennent o à leur première syllabe mutative, v. g. o
nind àkkik fait à sa mutative nind àkkilkôk, et v
non pas nind akkik kak, ni nind àkkikkik on voit j'
que le k final du mot àkkik est doublé, tandis-
que dans la conjugaison ni mòkkumàn on n'a pas
doublé l'n finale ; c'est ce qu'il faut observr pour
tout mot qui finit par k à son ler. singulier.

2o. On doit remarquer que la Se. personne du
singulier prend une syllabe que n'a pas prise le
mot ni môkkuman ; c'est parce que dans tout mot
animé, soit d'industrie ou autre, on ajoute pour
éviter l'ambiguité, une syllabe qui est une n ajou-
tée à la voyelle mutative, du pluriel, v. g. dans le 1
mot åkkik on voit que la lère. voyelle mutative
est o d'ou, ôt åkkikkôn, sa chaudière : le pluriel des
noms est toujours indiqué au Dictionnaire. Dans o
ningwisis mon fils,qui fait au pluriel nin gwisissàk,
la voyelle mutative du pluriel est a; ajoutez-y n
vous aurez, o kwisissàn, son fils. On pourrait dire
en général queles mots qui finissent par m, n, s,
font à à la lière. syllabe mutative ; les noms ani-
más de leur nature en i font wàk au pluriel, piïik-
kiwàk ;' les noms animés de leur nature, en k,
font le pluriel en kwùk, v. g. mik-kw6k, des
castors ; nikik-kw 6k, des loutres ; w4jâc-kwàk,
des rats. On dit cependant communément kinebi-
kok, des couleuvres, mais on pourrait dire kine-
bik-kw6k, et je pense qu'on parlerait plus correc,
tement, mais il n'est pas usité.

So. On doit remarquer le changement du pro.
nom qui fait nind, kit, ot devant une voyelle I de

6



LANGUE SAUTEUSE.

t.
g.
et

'oit
lis-
)as
)ur

du
le

>ot
)UI'

3 le
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ni-

k,
es

bi-
ie-
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S. Nim pijikkim,
Ki pijikkim,
O pijikkim4n,

P. Nin pijikkinäk,
Ki pijikkimàk,
O pijikkimâh,

2 ~S. Nim pijikkiminan,
Ki pijikkiminan,
Ki pijikkimiwa,
O pijikkimiwan,

P. Nim pijikkiminanik,
Ki pijikkiminanik,
Ki pijikkimiwâk,
Q pijikkimiwah,

mon bœuf.
ton bœuf.
son bœuf.
mes boufs.
tes, &c.
ses, &c.
notre bœuf,
notre &c. (D)
votre &C,
leur &c.
nos boeufs.'
nos, &c. (D)
vos, &c.
leurs, &c,

lis, celui de la 1ère. personne fait nia devant k
oug, et se prenonce mouillé ; il fait aussi nim de-
vant b, p ; v. g. nind ija, je vais; nin gat ija,
j'irai; nim pi ija, je viens.

III. CONJUGAISON DE NOM.

Nom d'être animé conjugué à son possessif.

Le mot pijikki, bmuf, fait au pluriel pijikkiwok,
les boufs. Pour le possessif ou objectif on ajoute
m au singulier, d'après la règle qui dit que tout
nom qui finit par une voyelle prend m à l'objectif
ou possessif.

7



8 PRINCIPES DE LA
i
j

Remarques. 1 . Les deux dernières conju-
gaisons sont à peu de choses près, semblables:
ce que l'on pourra vérifier en remarquant que
tout est semblable, à l'exception de la première
voyelle mutative, de laquelle on s'assure par le
2 O de la remarque précédente, ou par le Dic-
tionnaire.

2 O . Si l'on veut placer un nom d'industrie à
la terminaison possessive, par affirmation, on y
ajoutera m ou imn ou um, comie on l'a dit dans
la règle des noms ; puis ensuite on le conjugtwra
comme, ni mûkkumân, s'il est inanimé, v. g., ni
wäkäkkwâtum, ma hache, à moi. S'il est
animé, on le conjuguera comme nim pÿikkim,
mon bouf ; v. g., niad âkkikkum, ma chaudière,
à moi.

3 Ol. Tout nom est susceptible d'un imparfait,
&c , comme dans les verbes. Cet Imparfait se
fbrme en ajoutant bân à la 1ère. voyelle mutative
du 2d. singulier (les noms ; v. g. ci-dessus
(2 o . S.) nim pijikkiminn, i est la 1ère. voyelle
inutative, d'où, nim pijikkimibàn, le bouf que,
je possédais, ou mon défunt bœuf.

4 O Cela posé, on, conjugue cet imparfait
comme nim pÿikkim; s'il est l'impaefait d'un .
nom animé ; et comme ni môkkumân, s'il est ist
l'imparfait d'un nom -inanimé ; et à la seconde
partie on change n final en bna à la lère. per-
sonne, et de là le reste se conjugue comme la tr
lère. partie.



I
EXEMPLE

De l'imparfait d'un nom animé.

Ni micômis, mon grand père ; au S. 2 cl. ni
nicômisindn, notre grand père, d'où

o cl. Ni micrnisibân,

Ki micornisibn,
O micomisibanin, (1)

P. Ni micomisibanik,
Ki micomisibanik,
O micomisibanih,

. 2 N. Ni micômisindbdn,
Ki micomisinaban,
Ki micomisiwâban,
O micomisiwäbanin,

P. Ni micô:nisinâbànik,
Ki micomisinãbanik,
Ki micomisiwAbanik,
O micomisiwäbanib,

mon défunt grand
[père.

ton, &c.
son, &c.
mes, &c.
tes, &c.
ses, &c.
notre, &c.
notre, &c, (D
votre, &c.
leur, &c.
nos, &c.
nos, &c. (D)
vos, &C.
leurs, &c.,

1)

a

s

9LANGUE SAUTEUSE.

A la seconde partie, ce mot aurait fait ni mico-
isinän, changeant i finale en ban, on a ni mi-
>nisinäbân, notre défunt grand père. Le mot
té dans la conjugaison fait nim pijikkiminân,
>tre bouf ; d'où nim pijikkimin&bån, miwâ ban,
iwàb4nin, 4.c.

1) La première mutative après Li)a imparfait, est toujours i.
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EXEMPLE

De l'imparfait d'un nom inanimé.

S. 1 0 . Ni wikàkkwåtobân, ma hache
Sj'av

Ki wakakkwatôban, ta, &c,
O wakakkwatoban, sa, &c.

P. Ni wakakkwatobanin, mes, &c.
Ki wakakkwatobanin, tes, &c
O wakakkwatobanin, ses, &c.

S. 20. Ni wakakkwatonâban, notre, &c.
Ki wakakkwatonäban, notre, &c,
Ki wakakkwatowiban, votre, &c.
O wakakkwatowiban, leur, &c.

P. Ni wakakkwatonibanin, nos, &c.
Ki wakakkwatonabanin, nos, &c.
Ki wakakkwatowabanin, vos, &c.
O wakakkwatowmbanin, leurs, &c.

10

Il est une modification du nom que l'on pour-
rait appeller traditionnelle, parce qu'elle désigne
que la chose dont on parle ne nous est connue
que -par la tradition, ou l'oui-dire ; v.g. mittik,
bois, mittiköban, ce qui était bois, ou ce qu
parait avoir été du bois. Cette particule gu,
que l'on pourrait aussi appeler dubitative, s'in
tercale avant bàn de l'imparfait, et tout le reste
est conforme aux imparfaits conjugués ci-dessus,
soit à l'animé, soit à l'inanimé ; v. g. ni micomié
sigubân, ni micomisiniguban, ni micomisinagu-
banik, &c.

que
,ais.

(D)

e

e
l.
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vais

).

N. AN M.

En ou
âk
àk
åh
nän
nän
wa
wàn
nànik
nànik
wäk
wäh

Ôin

'Ili.
[MPARF. N:N

bân
bån
bân
bânin
bån1in
banin -nbàn

wn a

nbanin
nâbånin
wäbân in
wäbânin

IMP : ANIME.

A bLn
A bn

à bànik
A bånik
a bânih
nf A b&n
nf A b&n
wa A bån
wiià bànin
rã A bânik
na A banik
wà A binik
w a bânih

Nota.-Un comrnençant doit s'attacher à bien
nendre ce tableau et à en retenir les divers
hangemens en leIs comparant les uns aux
utres. Le signee -A- dans la colonne IV,
arque la place où serait intercallée la syllabe gu

our former le traditionnel ou dubitatif.

REsTRICTION DU NOM.

La règle de la Aeâtriction est semblable à
:elle de la Grammaire Anglaise, mettant le signe
le la restriction après le mot restreint et le mot
ui restreint le second; v. g. la table du Sei-

1

NOM -Il

1. S. Ni.
Ni.
o.

P. Ni.
Ki.
o.

Io, S. Ni.
Ki.
Ki.
o.

P. Ni.
Ki.
Ki.
o.

LANGtTE SAUTEUSE. Il

TABLEAU
DES CONJUGAISONS DE NOMS.

>our
sign
nnu
ittik

qv
gu
s'in
-est

9SUIS

ömi
agu

~ANJM*.
Ni.
Kr.
o.

fn ou on Ni.
an ou an Ki.
an ou an O.
nin Ni.
nãn Ki.
wa Ki,
wan O.
nanin Ni.
ninin KI.

wan Ki.
wa 0.
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gneur, Tebendjiked t àtôppowin, ou okima 1 k
åtoppowin.

Les noms changent de nombre et de personne b'
selon leur restriction ; v. g. le chapeau de mon b'
enfant, ni nidjânis o wiwokkwin; le chapeau de dE
mes enf'ans, ni nidjãinissàk o wiwokkwäniwän ;e
les chapeaux de mon enfant, ni nidjänis o wiwok-
kwänån; les chapeaux de mes enfans, ni nidj&-
nissåk o wiwokkwäniwa.

le
kn

deDES AI)JECTIFS. es
kàlIL y a des adjectifs tout formés, comme on

peut le remarquer au Dictionnaire; v. g. màk- na
kätewa, noir; wäbicka, blanc; måckåwa,fort.

La qualité mauvaise se marque par la terminai-
son ccic ajouté. à la Se. personne singuliep du

.ng'nom ver alisé; v. g. ikkwe, femme; ikkwewi, c
elle est femme ; ýkkwewiccic, une mauvaise ou
femme.

Dans les noms inanimés, on ajoute occic, cin
quand le mot finit par un k ou t ; et iccic, quand 'ac
il finit par une autre lettre; v. g. àtöppowiniccic, an
une mauvaise table ; wkikkwätoccic, une mau- d
vaise hache. Quoiqu'on entende de différentes
manières, celle-ci doit être regardée comme la dan,
plus correcte. 'ina

Les adjectifs racines, qui sont en petit nombre, U -
font le pluriei en ajoutant wàn ; le participe en L
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4 k dont le pluriel en kin, ou gin, parce qu'il est
mêlé du g etdu k; v. g. wäbieka ; pluriel, wà-

-ine bickawân ;participe, waibickäk ;pluriel, wä.
dn bickkin, &c.. Les adjectifs racines animés sont

de vrais ver bes et se conjuguent partout comme

ok le verbe ; v. g. ni wäbickis, je suis blanc ; ki-
9.. wibickis, tu es blanc; wâbickisi, il est blanc,
ja- &c. Au participe, comme à l'Indéfini.

Quand on veut joindre l'adjectif au nom, on
le place avant le nom et à si forme racine, quand
même le nom serait pluriel ou animé ; v. g. mak-
kate-pijikkiwok, les boufs noirs ; la radicale
de makkatewa, est makkate ; celle de wabicka
est wäb ou wabick ; celle de mackawa est mac-
kåw, 4'c. ; comme o"pourra le reconnaître par

k l'usage et par l'étymologie des mots au Diction-
-naire.

Il y a des adjectifs racines en n qui font au
pluriel n en non ; au participe, en ng, pluriel en

lu ngin ; v. g. sångån, pluriel s6ngånon ; onicic-
'c ; pluriel, oniciccinôn; participe, oniciccing,

ou songang,. et au pluriel, songangin, ou onicic-
cingin.

C Les adjectifs français en able signifiant digne de
'action ou de la qualité qu'il exprime, se forment

dans le verbe en endan, en changeant dan en
dagusi; v. g. ni minoendân, je l'estime (un

s objet inanimé) minoendägusi, il est estimable;
a dans cet adjectif, gus se change en gwät pour

l'inanimé ; v. g. minoendâgwat, c'est estimable,
*u agréable.

Dans les autres verbes, ils se forment de la lère
B



14 PRINCIPES DE LA I
personne du verbe -de Se. en 1ère., en changeant
k en gus, v. g.. ni säkihik, il m'aime,. ni säkihiI
gus, je suis aimable.

On forme aussi un autre: adjectif, eu changeaüt
gus en gowisi, et il, marque une action de Dieu
ou de. la Providence ; v. g. càwedgusc, il est
heuren,. chanceux, d'où, eawendagowisi1 la
Providence le favorise, on Dieu le faorise ;
säkihigowis4 il est aimé de Dieu.

La. terminaison mngåften, pLuriel, fait, magak-
kin, pluriel au. participe. I s'Iajoute au- verbe
Indéfini ou Neutre, aitisi -qu'au, RéfléchLi eu
Mutuel, et signifie qtie -}an veut donner à une
chose inani.muée l'activité d'une chose animéei;
v. g, wikkwandjikemàgåt,, se dit d'une- médea
cine qui attire comrme: avec les; dents. Il s'ajouts 1
aussi à l'adjectif simple, et à la Se. persQnne 1
de, l'adjectif animé; v. g. kissina,. il fait froid,
kissinamagat, le froidi est si aigu,. qu'il. emble
avoir une espèce d'activité animée ; il fait très-
froid.

CONJUGAISON DE L'ADJECTIF ANIME'.

PRnEssaT.--SiNGULIER,
I

Ni minoendàgus, je suis aimable,
Ki minoendagus, tu es, &c.

minoendàgµusi, il est, &c.

I(*). Càte$ylbe.t e8t1Magne:dan. toute a conjugaee.m
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Ni minoendagus imin,
Ki minoendagus imin,
Ki minoendagus im,

minoendagus im
minoendagus iwok,

nous sommes, &c.
nous, &c. (D)
vous, &c.
on est, &c. (imper.)
ils sont, &c.

IMPiRFAIT.-SINGULIER.

LA]XGUE sAUTEUsE.

Ni minoendagus in&ban,
Ki inioendagus inaban,

minoendagus ihan,

j'étais, &c.
tu étais, &c.
il était, &c.

.'LURIEL.

Ni minoendagus iminäban, nous étions, &c.
Ki minoendagus iminaban, nous, &c. (D)
Ki minoendagus imoaban, vous, &c.

minoendagus imoaban, on était, &c. (Imper.)
minoendagus ibanik, ils étaient, &c.

Pour former le passé ou parfait ou plus-que-
parfait, on place le signe ki entre le pronom
personnel et l'adjectif, v. g. ki ki minoendagus,
tu as été estimable; ki ki minoendâgusinibån,
u avais été estimable. 'Pour le futur on place

le signe ka entre l'adjectif et le pronom posse-
sif ; et ta pour le conditionnel; v. g. ki ka n-
noendigus, tu seras estimable; ki ta minoen-
dagus, tu serals, &c. Cependant à la troisième
personne, on dit, ta minoendagusi, il sera esti-
mahle, et non pas, Ica minoendagusi. Au par-

<j

PLUtRI.

15s
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ticipe, le signe du passé est le même, mais le
signe du futur est ke.

PARTICIPE PRÉSENT.-SINGULIER.

Minoendagiisiyàn,
Minoendagus iyän,
Minoendagus it,
Minoendagus ing,

Minoendagus iyå"ng,

Minoendagus iyàng,
Minoe agus iyeg,
Minoend gus iwàd,

moi étant estimable.
toi étant, &c.
lui étant, &c.
on étant, &c.

PLURIEL.

nous étant, &c. (D)
nous étant, &c.
vous, &c.
eux étant, &c.

IMPARFAIT.--SINGULIER.

Minoendagus iyànbän,
Minoendagus iyànbån,
Minoendagus ippån,
Minoendagus ingibån,

moi qui étais estimable,
toi qui, &c.
lui qui, &c.
on qui était, &c. (Imp.)

PLURIEL.

Minoendagus iyàngibn,
Minoendagus iyàngibån,
Minoendagus iyegibån,·
Minoendagus iwàppån,

nous qui, &c. (D)
nous qui, &c.
vous qui, &c.
eux qui, &c.

Les adjectifs ont un dubitatIf e et négatif
comme les verbes : on les conjugue comme le
verbe. Voy. Supplément des verbes, ad calcem.

I

16
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P

ais le CONJUGAISON DE L'ADJECTIF INANIME'.

PRÉSENT.-SINGUL-R.

inoendâgwåt,- 1ère. et 2de. personne, agréable.
e Vinoendãgwätt, il est agréable ; Indéfiniment.

inoendâgwåt-ini. Se. personne.

PLURIEL.

inoendágwàt-ôn,
inoendàgwat-ôn,

) inoendagwat-iniwàn.

IMPARFAIT....e-SINGUL!ER.

dinoendàgwât-ôbân,
inoendâgwat-ôbàn,
uioendàgwat-iniban.

-ble,
b inoendagwat-ôbanin,

inoendagwat-ôbanin,
) inoendagwat-inibanin.

PAuRTIPEr.--SINGULIER.

ieendgwäk,.
oendagwak,

dinoendagwatMnik.

PLURIEL. -

dinoendagwak-kin,
e inoendagwak-kin,

inoendagwat-inikin.
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IMPARFAIT.-SINGULIER.

Minoendagwak-kiban,
Minoendagwak-kiban,
Minoendagwak-inikiban,

PLURIEL. nC

Minoendagwak-kibanin,
Minoendagwak-kilbanin,
Minoendagwat-inikibanin,

L'adjectif 's'accorde en genre et en nombre
avec le nom ; v. g. mes haches sont estimables,
minoendägwât5n ni wAkäkkwàtôn; mes che-
vaux sont. estimables, minoendâguåiwok nim
pepejikokànjemåk ou nin däyâk. Tous les ad-
jectifs en ät comme celui en mâgåt, 84e., ainsi
que ceux en n mettant n correspondant à t, se
conjuguent comme ci-dessus. s'a

Les adjectifs en eur en français, qui marquent mi
l'habitude ou passion, sont en cki et se conjuguent f,
comme tout adjectif animé sur -minoendagus ;
il peut être placé partout où l'on place win pour
former le substantif; voy. Formation des Noms,
page 1. On dit kimödiwin, et l'on dit kimôdicki,
il est voleur; minikkwe, il boit, minikk weu'in,
l'qction de boire, minikkwecki, il est buveur.
Voy. Supplément des adjectifs. par

nit)

De
tu é

18



i LANGUE SAUTEUSE. 19

DU PRONOM.

Le Pronom est le mot qui tient la place du
nom. Voici les principaux:

Nin, moi. Nirwind, nous.
Kin, toi. Kinawind, nous. (D)
Win, lui. Kinawa, vous.

Winawa, eux.
>re
,es, SING.ULIER.

. Ahaw, celui-la.
im Wahaw, celui-ci.
d Oho, ou ohowe, cela. (Objet sensible)

.s1 Ihiw, cela. (Objet idéal.)se Aniw, celui-la, est le pronom qui

.nt s'accorde avec le verbe régi ou non régi ; v. g.
mih aniw o kwisissn, c'est celui-ci qui est son
fils.

PLURIEL.

Akiw. Ono, ou onowe.
Oko, ou okowe. Iniw.

Le mot même après le pronom se place après
par iko, v. g. nin iko, moi-même, &c. Quant
à moi, s'exprime par win après le pronom ; v. g.,
nin win, quant à moi, kin win, quant à toi, &c.
De soi.même, tibinâwe, (spontè.) V. g. Y as-
tu été de 1oi-rrdâe? tibinawe-na kI ki ja 7
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Un certain homme, ningo.tweyakisit inini.
Une certaine chose, ningotweyàk keko, ou

ningotweyâgåt keko.
Celui-la que l'on veut se rappeler, ayàha. V.Cette chose-la que je veux me rappeler,. yihi. le
Celui-la que l'on voit de loin, bweti. Pluriel,

hàkiweti.
L'autre hàweti pejik; les autres, åkiw änind du

eux autres, àkiw winawa. Je ne parle pa, de
celui-ci, mais de l'autre, kawin ni wi tàjimâsi, p
ou kawin nind inassi wahaw, âweti dâc pejik. pr<
Le mot dàc est le mot latin autem, et se place un
comme lui après le mot-. rc

Les pronoms possessifs, notre, votre, 4rc., rir
sont exprimés par la termiuaison de la chose pos- a
sédée, ,comme on l'a dû remarquer ci-dessua àa
la conjugaison des, noms ; ou par ni, ki, o; aite.v. g. nin kIt, ki' kit, o kät, ma jambe, &c. mc

Le pronom relatif s'exprime par ka avec le U.
participe, ou par le participe positif, avec le pro- uo
nom - indéfini ; v. g. ce que je désire, le voici, nt
mih'iw nendawndamàn, ou mih'iw ka nandà-
wendàmän. C'èst celui que faime, mih'aw
sàyàkihk, ou mih'aw ka sàkihàk.

C'est ta méme c'ose mih 'ko pejik. C'est le
même homme, mih o 'naw inini. Quiconque,
awekwen pluriel, awekwenâk; à l'inanimé,
àwekotokweo, quoique ce soit.
Quetqes-uns, änind Chacun de neus, La

pepejik. de vous, d'eu., en'
Chaque chose, endEsi dåssweyâkisiàng, U

,sin gin, ou endàss- e/k, uad, e..
weyagakkin.
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-Le pronom nin, reste tel devant le verbe quiou commence par g ou ka-; il fait ni devant une
autre consonne, et fait nind, devant un p ou b;
v. g. nim pitôn, je l'apporte; nia kikkendân, je

ihi• le sais; ni sikiwebinân, je le répands ; nind ina,
e lui dis. Kin fait ki pour le prônom personnel

du verbe ; il prend t devant une voyelle ; v. g.
xl; kit ikkit, tu dis. On dit nin gi ija, quoiqu'on

de pourrait écrire nin ki ija ; parce que lorsque le
.ik- pronom de la 1ère personne est exprimé devant
ik. un k, le k a plus le son du g, et nin se prononcece ouillé ; au futur, ka se prononce ga après le

ronom de la 1ère personne, d'après le même
•'C rincipe, et prend aussi i devant une voyelle, ki
N ai 'a, tu iras ; il fait toujours ka à la-2de; il

i a it ka à la Se quand il est précédé du signe de la
e. personne; autrement, comme au Réfichi, à
Indéfini, &c., il fait ta, ou ka ta (celui-ci

90e uoique plus juste n'est pas usité,) à la Se. per-
onne, quand il n'est pas précédé du signe de la
e. personne.a-

W

le
-e,
e i DU VERBE.

La langue Sauteuse fait usage du verbe.beau-
up plus fréquemment que la plupart des
gues ; aussi a-t-elle un granLd nombre de voix
nt voici la liste
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Liste des Voix du Verbe Sanf eux.

20. Ninu ba'kkittehiwe,l2,0. Nim. bakkittîehowe,8 O . Nim bakkittehân,
4*'. Nim bakkittehwa,
5 . Nim bakkittehoko,

Nim bakkittehotis,
70. Nim bakkitehotinio,
8 0. Niai bakkittehuk,

9 Q. Ki hakkilieh,
10 0. Ki bakkiltehae,

Inde f. igu.
1 nde. 0obW.
Rel. ign.
Rel. nobi.
Indef. Pass.
Réfléchi.
Mutuel.
de Se. en *ève. ou

[ReL Pass.
de 2de. en 1ère.
de Ière en.2de, voy.

jSupplément.

OOXW5UAISON DU VERBE INDEFINI.

Pa$Tas-.SNGUJLIER.

Nim bàkkitteliikè, je frappe.
Ki bàkkittehike, tu, &c.

bàkkittehike, il, &c.
Nim bàkkittehikemin, nous, &c.
Ki bàkkittehikemin, nous, &c. (D)
Ki bàkkittehikem, vous, &c.

bàkkittehikenqï on, &c.
bàkkittehihewok, ils, &c.

IMPÀaRFT.

Nim hàkkittehike nibån.
Ki bakkitehike naban.

bakkitehike ban.

22
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Nim bakkitehike riinàbän.
Ki bakkittehike minaban.
Ki bakkittehike mowabân

bakkittehikenowabana.
bakkittehikebanik, -m kwcib&.

bakkitehiken, frappe.
bakkittehikek, ou yuk, frappez..
bakkittehiketa, frappons.
bakkittehiketäk. (D)

FIrUR'.

bakkittehikekkn,, tu< frapiperaa
bakkittehikekkek, frappez désormais.
bakkittehikekkang, frappons désoumaisé

Les parfaits et plus-que-parfaits se' fôrment
omme nous. l'avons remarqué plus hau.

PARTICIPE PRÉSENT.

bakkiit4hikeyân,, moi frappant.
bakkitnehikeyàn, toi, &c.
bakkittehfke d, lui, &c. (ê)
bakikitehikeyang, nous. (D)
bakkittehikeyuâg, nous.
baikkittehikeyeg,. vous.
bakkittehikeng, on (Jmpers4)
bakk•ittehikewâd, eux.

~) I@i.~ mê prononce autànt que t

LANGUE s rNsE. a*
4&tp



IMPARFAIT. t

bakkittehikeyànbân. 4
bakkittehikeyànbån.
bakkittehikeppån.
bakkittehike yàngubån. (D)
bakkittehikeyngibn.
bakkittehikeyegubn.e
bakkittehikengibån.
bakkittehikewàp'pan, ml

Remarques. Onemploie ce participe toutes
les -fois qu'en, français on pourrait dire si condi- Pe
tionnel, sans qu~'il soit -nécessaire' d'exprimer le le,
si ; v. g. si tufrappes, tu seras frappé, bakkit- mi
tehoweyân, ki ka bakkittehoko; Je fIbis usage de es
l'indéfini noble ou animé, qui se conjugue par- ~
tout comme l'indini ignoble. m

Règle du Participe Positif.E

M

Iy a un autre participe qui charge sa pre- ka
inière syllabe toutes les. fois que n 'étant pas ac-
compagné du signe, on veut indiquer quelque
chose de positif, je l'appelle participe positif.
Le changement de cette première syllabe est
indiqué comme suit: i O. bref se changre en
e, v. g. nim bùkkittehike. je frappe, d'où bekkit-
tehikeyAn, moi qui suis frappant, pE'rticipe po-

sti'. D . long se change -en Ûya ; v. g. ni' Ni
sàkihiwe, jfaime, (indéfin. animé ;) .Qàyàkih'f- Ki
weyàn, moi qui suis aimant. S 3 l'e employe

24 PRINCIPES DE LA
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à la 1ère syllabe étant toujours Iong, se change
toujours en âye ; v. g. tobwettamàn, si je suis
croyant; tåyebwettâmãn, moi qui suis croyant.
40 .Ibref se change en e; v. g. nind ikkit, je
dis; ekkitoyän, moi qui suis disant. 5 0. j
long se change en à, nim pitön, d'où, p- yan,
moi qui suis apportant. 6 0 . 6 bref se change
en we ; v. g. nind djidjike, j'opère, wejidjikeyàn,
moi qui suis opérant. ô long se change en wa ;
v. g. nim pôtàwe, je fais du feu, pwâtäweyan,
moi qui suis faisant dufeu.

tes Ce changement ne peut s'opérer au\ futur,
idi- parce q'on ne peut être positif au futur; i avec
r le les signes ka ou ki, non plus qu'avec tci qui
kit- marque un futur, ni avec le mot kicpin, puisqu'il
de est conditionnel. On ne dira pas ka ejayàn,

ar- mais ka ijayàn; ni, ki ejâyin, mais, ki ijäyin;
ni, tci ejâyân, mais, tci ijayan ; ni, kicpin ejay&n,
mais, kicpin ijayân.

Le pronom relatif devant le verbe est exprime
par ce participe positif ; v. g. voilà ce que je dis
mih' ekkitoyin, ou par ka avec le participe, mih

re- ka ikkitoyân.
ac-
ue

st CONJUGAISON DU VERBE REL. NOBLE.

enit- PRSENT.

>ing. Plur.
m Nim bâkkitte hwa, hwUk, je lefrappe.
" Ki bakkitte hwa, hwàk, tu, 4c.

ye c
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Sing.
b4jdditte hw&an,

-bikkitte hwýnàn,
bâkkitte hwàrnàn,
bàkkite h.wiwa,
bàkkite' hw-awâi,

Ph;1r.
hw&h, il,
] hWj 41.

*hwi.ànné

ýhw.awA.h

Nimn bàkk -Ute -hw,ân., hwiWânik
IKi n~kfèh~L, h.wbâniki
O bà"kkitte hwýbànin, hIwàbânibe

Nim bâa*kkitte, hwinALbàn, hié >k
l', fýk]kitte -' j9wanbân, hibnk.(D)

Itb*ékkitté«kw'ibân, -hwiiwiâhàik»-
Oi-nt hwii.i"abXni

bà-kkitteh- frapp-e le.

FUTUR.e

b àkkitte hwàk<Lne
bàk4kitte hwikkek,
ba1kkitte ir&kJkàng,

hw~tâIk, [e,..'les.

hwàkkekwâk.
-hiI<akâi4gw5vk (D)

PARTICIPE.

bàâkkit te~hwýjk,
4*4~At

hW,ÎJkW!$4,

o
Nim
Ki
Ki
0

4w.

(J?)

26
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bkkeitt hwâd, (sing. et plur.)
- - hwâng, hwângwa. (D)
- hwangit, hwangitwa
- hweg, hwegwa.
- hwAWâd, (sing. et phlrr

IMPARFAIT.

- - hwàk iban, hwàk waban.
- - hwât ibû, hwàt w&ban.
- hwäppân,. (sing. et plur.
- - hwàngbàti, hwàng wàbån. (D)

hwangit iban, liwängit wâbån.
- - hwegubân, hwëg wâbån.

- hwäwäppân, (sing. et plur.

Nota. Dans les verbes en hwa, j'écris la lIêre.
personne du participe hwâk, quoique cet a ait
beaucoup du son de l'o bref comme dans le pro-
nom latin hoc; comme ce doute n'existe qu'à la
1ère. personne, je me. suis décidé pour l'unifor-
mité ; dans tout autre verbe le son de l'a est bien
décidé; v. g. dans sy&kihåk, celui· qe faime,

CONJUGAISON DU VEIR09 RgIL. IGNOBLE.

J'appelle Ignoble ou Inanmin je verbe qui agit
sur un objet inanimé.
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Sing. Plur.

Nim b itte hin,. hnen.
Ki b kki te hän, han*n.
O bâ i te hän, hanân.
Nim bàkki hmin.
Ki bàkkitte himin. (D)
Ki bàkkitte hinawa-n
O bàkkitte hnawan, handaâ.

IMPARFAIT.

Nim bâkkitte hAnâbàn-in.
Ki - - hanibân-in.
O - - hinibân-in.
Nim - - hätninâbKn-in.
Ki - - hAminàbân-in. (D)
Xi - - hinâwäbån-in.
O - hnâwibân-in.

cor
IMPgRATIF. .ver

bâkkitte hn, frappe-le. dar
båkkitte h-muk, rappez-le. ak
bâkkitte hânda, frapponh-le. {autres.
bâkkitte hàndik, (D) frappons-le, nous

FUTUR.

bàkkitte hårnöikkån.
bàkkitte hàmôkkek.
bàkkitte hâmôkkàng. (D)

-. ... kng.
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PARtTICIE.

bâkkitte hämän.
- - hâmn.
- - bng.

- - hâmng. (D)
- - hàmäng.
- - båmeg.

- - hàmowâd.

IMPARFArrI.

bàkkitte hmanbân.
- - hâmanbn.
- - hâmôppân.
- - hšmàngibån.
- - hmegubàn.
- - hàmnguben. (D)
- · bâmowLppán.

Tous les verbes relatifs ignobles se conjuguent
comme celui-ci quant à l'indicatif.; mais les
verbes en on sont differens des verbes en an à
l'impà-ratif et au participe, quoiqu'il y ait- cepen-
dant beaucoup de similitude. Le verbe aimer,
sakihiwe, sakidjike, ni skiha, ni sakitton;
v. g.

Verbe Relatif Ignoble.
SMPtIÂTTP.

Sikitten.
Sikit k ou tuyuk.
Sikit IOta.
Säkit totda. (D)

29
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REMARtQUES uiles sur les diff.rentes manière
dont se forment les 4 voix pripitives de
dfJérens verbes.

1° . Les verbes en ha font hiwe, tton, djike
v. g. nind iniweha, tton, hiwe, djike, surpasser
&c.

20. Les verbes en hwa font howe, ban, hike
v. g. nind ijinijahu)a, howe, han, hike, envoye
&c.

$ 0 . Les verbes en owa font âge, âtan, à
jike; v. g. nim påkitinàmowa, àge, âtân, à
jike, livrer, &c.

4 0. Les verbes en âna font àtôn, jiwe, a
jike; v. g. nim kicpinana, .jitwe, åton, ädjik
acheter, acquérir, &c.

I

I

PRINCIPES DE LA

FUTUR.

Sàkittôkkün.
Sâkittôkkek.
Säkittokkang.

PARTICIPE.

Sikittôyan.
Säkittöy ân.
Säkittôd, &c., comme à l'indéfini,

roy. ba-kkittehikeyän, &c.

30
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5 0. Les verbes en ckawa font ckage, ckân,
ckike ; v. g. nin tångickawa, ckage, ckn, ckike,
toucher du pied, mais est ordinairement employé
pour dire frapper du pied ; cette terminaison
marque une action du pied ; et quelquefois l'-
tion de quelque chose sur le corps de l'hom
riinockage-màgåt oho màckiki, cette méd s
fait du bien au corps.

é-fini, 6 0. Les verbes en ina font iniwe, inan,
inike ; v. g. nim påkitina, niwe, nan, nike, lâcher
prise. Il y a aussi des verbes en bina qui font
jiwe, tôn, àdjike; v. g. ni wikkubina, bljiwe,
bitôn, bidjike, tirer à soi: ces deux espèces de.
terminaison marquent une action de la main.

7 0 . Les verbes en itawa, tage, itan, font
nière 1im, v. g. ni nissitottawa, itàge, ttän, ttàm, je
es de comprends ; cette terminaison marque l'usage

du sens de l'oreille.
8 . Les verbes en kàhwa font kâhôwe,

Ijike k4hän, kähike ; v. g. ni tcikikahwa, kahowe,
asser kahân, kahike, j'équarris avec la hache ; cette

terminaison marque l'action de la hache.
hike 9 0 Les verbes en jowa font jowe, jan, jike;
voye v. g. nin kickijowa, jowe, jân, jike, je coupe

avec un couteau ou des ciseaux; cette termi-
, naison marque laction du couteau.

10-0 . Les verbes en ima font indân, inge,
indjike ; v. g. nin tjima, inge,' indan, indjike,

e, à je parle de lui ; ou en oma, ondan ònge,, ond-
idjik jike, ce qui revient au m me ; v. g. nin gagàn..

zoma, ondân, ònge, ondjike,- je le commande;
cette terminaison en ma marque l'action de la
parole.
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I1 . Les verbes en ama font ànge, andân,
an.djike, v. g. ni wabâma, indàn, ange, 4nd;ike,
je vois, j'aperçois cette terminaison marque
l'ac ion de l'œil. Ceue même terminaison
marque aussi l'action de la dent ; v. g. nin tàk-
kwäma, tàkkwândan, ànge, åndjike, je prends
avec la dent, je mords. dk

12I . Les verbes en endâm, enim, enîma, de
ndân, eninge, endjike, marquent l'action men- k

tale; v. g. ni tiàgtâwenima, eninge, endàn,
endjike, je réfléchis sur. On dit aussi, ni nâga-
tarendâm, je réfléchis indéfiniment; et ni nâ.
gatawenim, je réfléchis sur moi-mime, je rentre
en moi-meme.

13 0• Les verbes en ssa, ilôn, cciwe, djike, K
signifient placer; v. g. ni mànassa, ation, -d. K
jike, acciwe, je place mal. Les verbes en
ccima, ccinge, idjike, ssitôn, marquent placer
par terre; v. g. ni mminccima, inge, ssitn, K
seidjike, je le place bien, ou je l'étends bien. K'
Voy. Supplément des verbes. K'b

01 KiJ'ot. Toutes ces remarques ne sont placées
ici qu pour aider le -commençant qui aurait pu
s'embarasser en voyant ces divers changemens.
Il est impossible de donner 1à-desssus des règles
fixes. Au reste ces principa1qterminaisons sont
indiquées au Dictionnaire, vu'Cque c'est d'elles
que se forment les autres voix.

Toutes les conjugaisons de verbes qui suivent,
se forment des verbes ci-dessus conjugués.



I ýLANGUE SAÙTErSE. as
lân,
ike,
-ue
Son VERBE REL. DE 2de.. .EN 1ère.
àk-
Ids La péemière personne du présenit singulier

dans ce verbe, est semblable à la 2de. personne
a, de l'impératif ; v. g. bàkkitteh,frappe-le, ki bak-

anl- kitth, tu mefrappes, &c.

n, a- PRÉSENT .

~re lii bâkkitteh, lu me frappes.
Ki bàkkitte hum, vous me-frappez.

~e IKi bàkkitte humin, lu nous frappes. [ici.
d: Ki bàkkitte huniùm, vous nous frappez, (inusité
?f nIMPA RFA IT.
er

Ki bàkkitte hunâbân, tu me, &c.
3. Ki bàkkitte humowàbån, vous me, 40c.

Ki bâkkitte huminâbån, tu nous, 4&c. [inusité.
s Ki bâkkitte hunàmowäbån, vous nous, &c.
U IMPÉRATIF.

s bàkkitte hoccin, frappe-moi.
bkkitte hoccik, ou hocciyuk, frappez-moi.

s bâkkitte hoecinäm, frappez-nous.

FUTURe.

bàkkitte hoccikkàn.
bâkkitte hoccikkek.
bUkkitte hoccikkarg.



PRINCIWPES D>E LA I
set

PARTICIPE. mt
qu

båkkitte hoyåtn. cel
bàkkitte hoyek. ser
bikkitte hoyàng.
bakkitté honowang, (inusité.)

Ki
Ki

båkkitte hoyànbàn. Ki
bâkkitte hoyegibån. Ki
bàkkitte hoyàngibàn.
bàkkitte honowàngibàn, (insité.)

Ki
Les verbes en hwa prennent o, u, pour la Ki

première voyelle mutative, et les autres pr-ennent i
i, v. g. cawenirmiccin, 'aiepitié de moi; tôtàwic- i
cin, jais-moi cela , widjihiccio, aide-moi, &c.

VERBE RELATIF DE 1ère. ÈEN 2d.

Ce verbe se forme comme, suit: 1 0. les
verbes en hwa, föM hun- 20 . les verbe. en ha
font hin. 3 8. les vebes en awa font.dn; tous
les autres verbes font a ou y» ;, g. nin pfc bc
jehwa, ki pàccânjehun, je te fouette ; 'ni mâha, bki mohin, je te fais pleurer ; nind ikonowet-
tawa, kit âkonowettôn, je ts refuse ; nind ina,
kit inin, je te dis, & c., 4'c.. epéndant Te verbe éfectu
nind àmowa, fait kit amun, je te mange z c'èst le



L-ANGUE SAUTEUSE.

seul mot que je trouve à exceper ; peut-être
même viendrait-il d'un abus dans la prononciation,
qui ferait dire kit àrmun, plutôt que kil âmän,
celui-ci serait re'gulier ; quoiqu'il en soit, il dilière
sensiblement dans la prononciation.

PaÉSErq.

Ki bâkkitte hun, je te frappe.
Ki bàkkitte hunîiim, je vous,
Ki bâkkitte boko, n- s te, 4c. (1)
Ki bâkkitte hokom, nous vous, 4'c.

Ki b*kkitte huniebân, je te, &c.
Ki bàkkitte huniaimowäbån, je vous, 4c.
Ki bàkkitte hokogsban, nous te, &c.
Ki bakkitte hokönowabân, nousavous, &c.

PÂRTICIPE.

båkkitte hunân.
bàkkitte hunågk
b'kkitte hokoyân.
båkkitte hokoyeg.

*IMPARFArT.

bàkkitte hunànbn.
bâkkitte Iungokkubn.
bàkkitte hof<oyànbàan
bâkkitte hoko egibn..

les
ha

-jus

ha,
et-
ia,
'be
le

(1) Cette terminaison est zurp.du verbe indsfini paME . Quelque
ifectueuse qu'elle oit il faut bien s'en servir pour atr6éeantu.
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VERBE RELATIF DE Se. EN lere. OU RELATIF
PASSIF, NOBLE.

Ce verbe se forme de la 2de. personne pluriel
du verbe relatif ,de 2de. en 1ère. en changeant
m en k ; v. g. ki bâkkittehum, vous me frappez,
nini bàkkitte huk, il me frappe, ou je suis

frappé par li. Ki sâkihim, vous m'aimez, ni
säkihik, il m'aime, ou je suis. aimé de lui.

PRtsENT.

Sing.
Nim bâkkitte huk,
Ki båkkitte huk.
O bâkkitte huk3n,
Nim bâkkitte hukonan,
Ki bâkkitte hukonan,
Ki bàkkitte hukowa,
O bàkkitte hukowdn,

Plur,
hukôk.
hukk.,
hukòh.
nanik.
nànik. (Di
wak.
80ak.

4 JMPARFAIT.

Nim bâkkitte hukuban-ik.
Ki bâkkitte hukubân-ik.
O bâkkitte hukubånin-ik,
Nim bâkkitte hukonibân-ik
Ki bàkkitte hukonlbån-ik. (D)
Ki bkkitte hukowibàn-ik.
O bAkkitte hukowäbånin-ik.

c0l

ta
le-
Se



TIF

rie
sani
>ez,

,n]

t

huwâppån.
hukwâbån.

hunàngwäban.
hunângitwiban.
hunekwabân, ou,

VERBE INDEFINI PASSIF.

Ce verbe se forme du Relatif passif, en ajou-
tant o, v. g. nim bàkkitte huk, d'où nim bâkkit-
tehuko, je suis frappé, mais l'u de la pénultième
se change en o.

F RÉSENT.

Nim bakkitte hoko, je suis frappé.
Ki bakkitte hoko.

bâkkitte hwa..Î

PARTIIPE.

bþkkitte hud, huwâd.
bàkkitte huk, hukwa.
bàkkitte hukud. (Sigg. et plur.)
b kkitte hunng, hun4igwa.
bâkkitte hunàngit, hunàngitwa.
bàkkitte huneg, hunegwa.
båkkitte hukowid. (Sing. et plur.)

bIA4AT.

LANGU& SAUTEUSE.

bàkkitte hutibbn,
bàkkitte hukibn, '
bâkkitte huppn.
bâkkitte hun"riguban,
bkkitte huningitiban,
bàkkitte hunegiban,

näkiban, nakwab4n.
bàkkitte huwàppån.

,37
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Nim Låkkitte hokömin.
Ki båkkitte·hokômin. (D.)
Ki b-kkitte hoköm.

bàkkitte hoköm.. (Impers.)
bâkkitte hwiwok.

IMPARFAIT.

Nim båkkitte hokonãban.
Ki bàkkitte hokonaban,

b;kkitte hwäbån.
Nimb kkitte hokôminä'åt
K.i bàkkitte hokimiíšbMàn. (O.)
Ki bakkittehokônowbån.

bâkkitto hokrmowäbà. (Idp)
bûkkitte hwâbånîk.

IMPfRATiF.

båkkitte hokun. VE
hàkkitte hokuk, ou yuk
bâkkitte hokuta.
bàkkitté hoku'äk. (D.)

bà
båkkitte hokôkkàn. i(nt
båkkitte hokôkkek.
bàkkitte hok kkang.

PARTIcIpE.

bâkkitte hokoyân.
bàkkitte hokoyån.

8



båkkitte hund.
bàkkitte hokoyàng.
bàkkitté hokoyàng. (P.)
bàkkitte hokong. (Imp.)
bakkitte hund wa,

19PARFAIT.

bàkkitte hokoyànbän.
bkkitte hokoyànbân.
bâkkitte hundiban.
bå-kkitté hokoy ngub-n,
båkkitte hokoyângibàn.
bàkkitte hokoyegubån.
bUkkitte hokôngubân.
båkkitte hund wäbån.

VERBE PASSIF• IGNOBLE OU DE e. EN 1ère.
.JGNOBLE.

Ce verbe se forme du :verbeoPassif. Noble n
ajoutant un, v. g. nïm bàkkitte huk, d'où nim
bàkkitte hukun, je guis frappé par un objet
inanimé.

Sig. Pl;
Nim bàkkLt eJþukun, hukunân.
Ki bâkkittewkun, hukugån.
O bíkkitte iikun, hikuçan.

LAN¶GUE SAUTEUSE. 39
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Sing, PIurd
J,, Nim bâkkitte hukuffnin.,

Ki bâ-kkitte hiikumin. (
Ki bàklkiteý hukuÉwa - m.
O bàkkitte hukuMn t a

Nim ba*kkitt-e-hukunibân-ind'
Ki ba'kkitLe 'hu.kunâibâQ-in.

O bàkkite* h 'nbin-in.,
Nimn bà*kkittue n9an.J
Ki baàkkhte' bu* Pw (D.)
Ki b kittêe fwk iw--i

O bkkitta hùk &5wbniU7

bàkkitte hukuyân
bâkkieh te* hu kuyàn.
bâkkitte hukud.
bakkitt e bik>g t 4

4 baàkkitteliUkuù*dg,
bakkitte hukuyeg

b~ktehukuyinbân.
bâkkitte bumyibân,
bâkkite huktppaàn. D

ilKkkftte hInhýàngub-n..

i hkfo hUWi&n
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VERBE NEUTRE EN _.In

PRÉSENT.

Nin tå.guccin, j'arrive.
Ki tâguccin, tu, &c.

tåguccin, il arrive.
Nir tàguccinomin, nous.
Xi tåguccinomin, nous. (D)
Ki tàguccinom, vous.

tàguccinom, on. (Impers.)
tåguccinôk, -ils.

IMPARFAIT.

Nin tàguccininabàn.
Ki tåguccininäbån.

tåguccinabån.
Nim tàguccinominibàn.
Ki tåguccinominibnn. (D)

tåguccinomowâbéo, vous&
tåguccinomowâban, on.
tåguccinôbånik.

SMP1ÉRATIF.

Tåguccinin.
tåg'uccinik ou niyuk.
tâguccinöta.
tåguccinötä. (D)
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Tàgouccinïikkà,-n.
tàguccinoKkek.

ta-guccinôkkang.o

PARTICIPE.0

Tàguccirnan.
1âogîccindkn.
tàguccinge.

âgÛYCom&ng. (D)
tàaguccinang.
tâomuccifleg.o
tâguccini*ng,, Op. (lI&per&.)
tàguccin ",wid.

IMPARFAIT.

Ta'guccin ànbân
tuccinaib'an,

tàguccingibân.
tacguccinaïqgun,

1âguccioàngupM.
14 guccinegublr>,
,tâguccinowâppKn.

Ainsi -se conjuguent, .nim. p&Igccin, je tombe;
nwiss àkIcecin, «je me fain m'l, 4C.

i
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VERBE EN endarn.

PRÉSENT.

Nin gàckendàm, je suis chagrin, je m'ennuis.
Ki gâckendam, tue

gåckendrnm, il.
Nin gàckendimin, nous.
Ki gâckendamin, nous. (D)
Ki gåckendam, vous.

gåckendim, on. (Imp.)
gâckendâmôk, ils.

IMPARFAIT.

Nin v5'ckendinebån.
Ki gåckendànårbàn.

gâckendamôbân.
Nin g :kendiminâbân.
Ki gàckendâminäbàn. (D)
Ki gåckendãmowàbån.

gåckendàmowäbån, on. (Imp.)
gâckendâmôbånik.

IMPfIRATf.

Gokendån.
gåe]kendâmuk.
gMokendânda.
gýckend'nd7ak. (D)
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FUTUR.

gåekendåmikkân.
gkendånõkkek.

PAttTICIPE,

gàckendamân.
gäckendãmon.
gackendàng.
gàckend-oing. (Impers.)
ïg ckeudming.
gàckendåmå~ng. (D)

ckendâmeg.
gàckendrnowäl,

IMPARFAIT.

Gåckendåmànbån.
.gekendamànbån.
gåckendångibån.
gåckendmànàngubàn. (D)
gackendm.màngiban.
gàckendàmingibån. (Inp.)
gåckendåmegubân.
gãckendåmowâppån.

On pourrait dire, à peu de chose p qu'il
se conjiugue comme le précédent. Ainsi se Con-
juguent nind inäbåndãm, je rdve, et tous les
verbes en âm.
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Les verbes en im, se conjuguent comme le
verbe réfléchi dans toute sa teneur, supposant
l'm à la place de 1,s final de la 1ère. personne du
réfléchi, dont voici la conjugaison.

Conjugaison du Verbe Réfléchi.

Le verbe réfléchi se forme de l'indéfini noble
en changeant la dernière syllabe en tis; v. g. ni
sakihiwe, ni sakihitis, ni wabànge, ni w&bàin-
dis; remarquez dans ce dernier, dis au lieu de
tis, parce qu'après une consonne le t prend le soi
du d.

On excepte les verbes (lont l'indéfini est en
jiwe, lesquels changent jiwe en nitis. Les
verbes en cciwe sot réguliers, si ce n'est qu e
les deux c se changent en deux s; v. g. nin tàk-
kpijime, nin tähkopinitis ; ri nicciwe, ni nissis,
s'attacher, se tuer.

Niai bakkitehbetis; je neefrappe.
Ki bàkkike hiiste

bâkhitte hoti"ý
bakkkte hoti8oi.

Ki -bât kitte hetismn. D) •

Ei bttehiint

bAikktte'hosowok4.

45
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IMPARFA IT.

Nim àkkitte hotisonabàn, 4yc., commie la con-

jugaison ni minoendagus, page 14.

IMPÉRATIF.

bkkitte hotisun. k
Làkkitte hotisuk ou soyuk.:1 l)akkitte hotisota.
bakkitte liotisotik. (D.)

FUTUR.

aåkkitte hotiîôkkån.
bàkkitte hotisokkek.
bàkkitte hotisokkang.

b{ akkitte hotisoyàn, &á. comme minoenda-
gusiyûn, page 16.

Ainsi se conjuguent les verbes en às, v. g.
zind inowas, je m'imagine. Ni wissinikkas,
je Jais semblant de tnainger; les verbds -en ab,
ceux en àw, le verbe nind iklkit, dire; &c., se
conjuguent tous comme le verbe réfléchi, obser-
vant -seulement de remnplacer l'o muntatif,. per-un i
rnutatif dans les mots où. il s'y true, g. ni

,wb, je vois, on dira ni w4bin4bn n aa4 est
précédé de i parce ga-eiw2b. fait 1ibi; la Ière.
voyelle mutative, à la Se. personne singulier, &c.
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VERBE MUTUEL.

Ce verbe se forme du réfléchi, en changeant
l's de la lère. personne en min, v. g. nim bak-
kittehotis, nim bâkkittehotimini.

PRÉSENT.

Nim bškkitte hotimin.
Ki bàkkitte hotimin. (D.)
Ki bàkkitte hotim.

bàkkitte hbtim. (Imp.)
bàkkitte hotiwok.

IMPARFAIT.

Nim bàkkitte hotiminibân.
Ki bâkkitte hotiminabân. (D.)
Ki b)kkitte hotimowäbân.

bakkitte hotimowaban. (Imp.)
bàkkitte hotibanik.

g.
IMPÉRATIF.

b,- bàkkitte hotik, ou tiyuk.
bàkkitte hotita.
bàkkitte hotitäk. (D.)

?St

re. bâkkitte hotikkek.
sc. bgkkitte hotikkàng,

47
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- PARTICIPE.

bàkkitte .hotiang. (D.)
bâkkiite hotiyanig.
bikkitte hotiyeg.
bakkitte hoting. (Imp.)
blkhitte hotiwäd.

IMPARFA'T.

bâkkitte hotiyângibàn.
bâkkitte hotiyàngubân. (D.)
bàkkitte hotlyegiibân.
bàkkitte hotingiban. (Imp.)
b¡akkitte 'hatiwApp-n.

Remarque. Tous ces yer.bes sont susceptibles
8'un négatif, d'un prohibiti, d'un dubitatif et
d'un éventuel.

(i ègle. 1 O* Pour former le -ngatif au verbe
relatif noble, on place ssi à la suite de la 1ère
)ersonne, et il tient cette place pour l'indicatif;

c'est assez dire qu'il se trouve intercallé aux
ènes. personnes, v. g. ni s4kiha, d'où kâwin

ni sàkihässi, käwin o säkihàssin,. käiwin o saki-
hässih, il ne les aime pas, 4-ç. L'impératif du
verbe négatif est ce que j'ppeUe prohibitif;
il se forme en ajoutent ' la l're. personne de
lindicatif kken, kkek, Wsitg, seitdk, v. g. keko
säkihâI-kken, keko säkjih4kek, keko säkihässita,
keko säikihässitk. Le participe négatif se forme
en ajoutant ssiw à Ia êre. perseene indicative,
P près quoi la variamte dul p»rtiçipe noble, v. g.

48 1*
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Eá liâàni<k, '(-fd dP S: Mw4ka lPÍueotp le Son
d'un o. bref.) PaurÀes &3mes. :.persotmes wak s

siAwa, .3e. :peÈsoneplriel.
20. Pour le négattf ioble,: ?est la même

chose; poir toules les$rtR .:yersones, pu l
prohibitif, le ssi t aÎitte!callanta avant l'4 : finale.
Ai.pa>ticie, l'y se:;ehnge ensi$, v.wg.nsiit-
toyal, d'ò iltassittS n, rc :Iaae,: personne
coÎmme au aqbIe, äsittässik ¡ .iuand;je dis. sem-
blMle, jentends 'quint à .lantativer, .rpuisque
c'est ce dont, il 'agit.

3 . Dans. les verbes q1ii.int.a Se. personne
en i-ou ern:o, comme :leS adjectifs et les verbes
réfléchis, on ajoute isi:à:cettei'e.. personne, v. g.

ibles waUi, il rvoit, kálwin, ni Mäbissi, jeno:Vois pas;
et ssi retierL eette.place, et les-mutateùs'y.ajotient

réguièremernt, V; g..kà.win ni niåokàwisissi, je
ierbe ne sUis pas fort; ,kàwin ki mäckâwisissi,
1ère kawin m-kisissi, uimin, ssim, siwok, 0c.
~atif; Le 'participe comme ci-dessus suit la règle du
aux égatit' de lignoble.

äwin 4 0 . Dans les verbes relatifs passifs comme
säki- dans -les indéflnis, les indéfinis passifs et les
'f du verbes en im, le négatif se forme en ajoutant ssi
iqf. si le verbe finit par unievoyel1e, onr ajoutant ssi
a de aFrès l 11ère. voyelle mutative s'il finit par mt-
keko consonne, v. g. ni saki ik, il n'aine, kaw in ni
stl, sakihkussi, Pu étant a- lère. mutative ; ni n à.
3rme nisse, je buche, kâwin ni màãis.sesài, je ne buche

.tive, pas, 4&c.. Le prohibitif se conjugue commu
v. g. i-dessus, ainsi que ie participe.

£
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- ° Dans le veibe- relatif de .h én nde.
on forme le négatif enc.hingeant a finatd en.swinon,
v..g.:kit inn.; -kawin kit ýiniesiion, ssinôninifm,

<'c ; participe, inissiiotwMn, irnisinonMgk; c.
Voy. tleau:'dungti c; suppl.

Règle. Vé entuel sforme er joutant 'in ou
un à la fin -de chaique3pei'srnine; ,'st n
pluriel. qui marque la répét-ition de 1Faofe d'nne
personne ; avec cett'e syllabe le part icife se:rmet
au positif, 'V. g. toutés .1s: fis 'que,: ou quami
farrive, £egucciunin. Toutes les fois que je
mangeais, t àssing w assini;yàbânin ; 4 assing

wässinidjin, à la Se. peSO#rne, 70 iuiteCille un j,
wissinid j. iv, ce qui a liu au singulier tomoe
a phiuiel ·pour c'eÉls donit hit finide · est ou t;

1 s autres sont, régulières, v. gketagin,
quand il · éennie ; ce j est aussi nrce1lé de

uIcme; patiout où,, dans tout veîe goeteq epte,
)a pet sonne se termine par d c- t,· v;g; tsing
2 en5tnåtepn, toutes les jàis que.t lui parles ;

as.sing b4kkitehudjin' touies les fois d 'ilme

uEGL E -D DU BarTw Oy. r&pp.nent
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JIEGLE D)ES IenoieS QUI MfARqTEKT QU ON..x
- gIpour.

Ces verbes se formnent 'iégiiliêre'niýent de'liii-

ae g;, jf IrÇpqiUpir j ii

~ iji~. ~a<i4',j taaUr, quw est un

'QMSDE: NOMBRE."

Çaj1d. erbe

NNng

4. N wvi N wiieg.

t ~ ~ ~ CO 3tJi4i< ârn

- 0; . *;qow ,3eisa.t C

70 ijwie iià1î,àe. c
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100. N·ngoowäk, Tåssing.

10,000. Niitsmi ånäk., T i pog.
120,000. Nictana ni'å · âk, 7 ng.

L&· nimone ordmnaV î%s4 aatre: chaÙs~ 2qdù k
nombre caisdM1 deveW iS'~ b:1 le jTre iÈse clit

nitlti qundcwedt fa itfä,Iiu4ïi i,; aàt
le. . .;. niimmsM*, icipev·.?. pëPMiin it¥ )è
preie, au res roms de ronfer4 0A)
-it je suis en, ilmn pejpk, nous sonmes deux,

ni iji4minrni nif-simin- nous- sommes- trois, e.
Darus les noms de nombre qui finissent pal w,

on retrancié ti aq"n&, cet . sylàbe n'est pas
finale. Le npm de nombre se cooj iguant, ou
dit le deuxjnee'nijid, eni-miitcid, le dixième,
4rc., eni 1by M, car ici l verbe est au. parti-
cipe positir, la particule âini a a fore de se
mettre à, dans. e rom de nombk.;,il semble
répondre à h' t-ernioaison iène, di franais. Le
nombre ordinäeeform' du nombre tdverbe en
changeant ng-en la ntUative de chaquepersonne,
v. g. ninsaissigni,- i, Iisi-w4 iJ*We, c.e
Pour l'gNl, on dit nijing,, 4•c., nett par-
tout lnön qui- est: le· plriel, a la pla'oide.ng de
l'ad verbe, egy guta4t in pour le g p ing,
pluriel niji D le ndmbre ofdial .ignoble 
esLtp~p~1p eh ' erbe çifji ,$ sing,

Lá anmre collrtif £aeformn ei. ajouiant we- i
wir:åkisiwok, à la paratieiaikaer du norplre A
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ordinal ; on dit nijwetvn, une couple ; mais ou
dit mieux: rijwewânäkisiwôk, ils sont deux,
miâtsswewànâkisiwàk, ils sont dix, une dixaine;
pour l'ignoble, c'est wvewünagêåtôn, v. g. nisswe-
wanagfln wiwdklwn.d3, *i.s sont trois cha-
peaux, ou il y a trois...

Le nombre partitif se forme par la 1ère. con-
it sonne du nom de nombre accpmpagnée d'un e

nt dont on fait précéder le mot,. v g, nj, d'ou

ne-nij, deux à deux, ne-nijiwk ; pe-pejikowôk,
on ne-mitàtciw6k ; comme le mot se_ conjuguue, il

;ux, doit se former de l'adverbe en .changeangg en
&e. la mutative, excepté le mot pejik *eulemeùt.

pas
ou

me,
DE I.'A1)WVERBE.

se

Les adverbes sauteux sont en petit nombre
e la plupart des adve ·'bes français se tournent parnC en 14 % 10l'adjectif verbal placé à l'éventuel, v. g. il agit

me, étourdiment, kawànåtisiugin ijiwebisi.
c. Nous nettons ici sous les yeux une liste dtes

'de plus usités afin d'en bâter la connaissance en la
rendgint plus facile.

ýbfe Nngum, à présent.
ng, Wàbânk, demain.

Pitcinágo,s hier.
ve- Wàyabånk,. le lendemain.
bre Ajawiwäbänk, le sur-lendemain.

â3
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Wäwäbi.ånk, la veille.
Petcin'îkong, le jour de devant.
Wâbånk tci, la veille de mon départ, v. g. mêd-

jâyan.
Alvíswi.bànk,· àprès demain;
Anicwin, pourquoi.
Na ? est-ce-gque?
Enh, oui. (IIfut entendre prononcer.)
lCeget, vraienj.
WVin, (après un mot) i la Vêité.
Ka, ou kavwip, ,non.
NämAndjtuk, j'ignore.
Kawin pappie, point du tout
K{ààbàtc, peut-être.
M ägica, peut-étre.
Mih', (pour) mniw, c'est cela.
E ni k wen, il est douteux.
Comme si, s'eiprimeär ie.ocatif, v. g. 6kimang

1 ôtatm, il agit comme s'il était chef.
Mân awi, ensemble :
Tabicko, pareillemneni.
Pekic, en même~ temnp&.
FNkkn, attren.l*-
A ppedc,: plut à Dieu que.
G weyMk, parfaitement, justment
Wewen, biei.
Sòngi, fortement.
Ningim, tout de suite.
Wewib, :tle.
Màtci, mal, (se joint anfécédemment
Neningim, souvent.
Wewayeba, n

i5'*4
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Pecco, proche.
Nômâyà, dernièrement.
Nåwâtc, plus.
Apitci, très.
Pàngi, peu.
N ibiwa, beaucoup.
Te, (devant le verbe) assez.
Minik, tant.
Onzâm, trop.
Mâwin, il -me paratQ.
Izân, il parait.
Ningôtci, ailleurs.
Kiwen, on rapporte, on dit.
Cigwa, voilà.
Nàngwâna, donc.

PREPOSITIONS.

Tibicko, vis-à-vis.
Nikân, devant.
Kiwittaàïhi, autour de.
Ondâs, en deçà.
Agwàicâïh, deJkor
Aiânïhi, dessous.
Teik àïli, près de.
Awas âïhi, au-delà de
hwvs, procul.
Ondji, d'oîn, pour.
Pecco, près de

0
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Megwa, pendant.
Megwe, parmi.
Akàwaiïhi, derrière, à l'abri de.
Appine, depuis.
Akko, depuis.
Ondji, à cause de.
Win, (après le mot) quani e.
Iko, même, (après le mot.)
Akâtming, au bord de l'eau.
Akàming, de l'autrecôté de eau
Opimeàïhi, à côté de.
Inâss-m, en présencc de.
Ibimãà, là.,,
Ihirn pinic, jusques là.
Pinic, jusques.
IhimA ondji, depuis là.
Epitc, tant, pendant.
Pindjåïhi, en dedans.
Pindik, dedans,
Okitcàïhi, dèâsus.s
K}i, avec, en concomitance.

CONJONCTIONS.

Gaye, et.
Minâwâ-däc, ensuite.
Minâwa, encore.
KeyAbi, encore.
Täyöj, encore,. (I'action dure)

a,6

I
i
I
r]

e]

i
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Pinic, jmsquse.
Kwin etta, non seuilement.
KenM. 9 .

Màneckut, vicissim.

$ ".4-,e ,i (aè -lpo

AnàiwL' eendæe
Missåwi, qtçndoinæ p
Kökki, au contraire.
Nãnpãte, à l'eni>irs.

Knä, car.

Appi, alors, lorsque.

Eku7-ies Wfar# .grm

Itt Ed1o«e.« (pama.);-
Eh! au moment où l'on s rß*( 4: qp.
Iyahi, lh aspzré, applaudissement.
T ajimâdji 4e-itese*tiLpassible.
KRIgwnissäkkikkâmik, d'indignation.
Tiwe, tym
Yàn, disent les femmes.
ec6. de. gpa#d6nJrienn C .r'

% 4e " pion
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Les SauteuxM1ae juVt atietflieÎusage
du verleuet ' dy e #heé$ très
nombreuses, de là la g
entre la Syntaxe de owtgae sacle des
langues généraee wacäuM

ACCORD i. NO

Quand deux noms-aignig ent .une même héliose,
on les Me, r ii v. g.:Okiin' Pik-
kwakckign, le §he: PikkwMçkigl; bu- -b nom
propre restant le même, l'autre devient verbal au
participe positif, v. g, wernmwd Pikkwâkki.
gân, Pikkwâkkigão l'étant chef, ou qui est celk
étant chef.

Les noms-. < newiaiáé'ka mettent sari
restriction dans ce cas, et le nom propre se me
le premier dans la cons taíratioim v glaXile

*QuW~. mmaM *au

-, S- r 1 t

I. De, du, des entsr tnoail s'i i

peuvent pas se tournee! o þ e

4

fr

I.
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mletent ï ut f énitif 'en: pJg;ant :le' pronom de la
se. Te 4lnne aiprèsle emqt régi etavant1e mot

qui régit, v. g. okina o.oimäg-n, la lance du

isage I entrque De entre deix::nem. ;dnt l'un
Srè. einqe qaité bonne on iAieuvaise, ne pet

xiste s'exprimer par la. règte de 'la restiction ; alors le
e (les nÔ'n dê<qjualité se tourn par:le-verbe au pariicipe

a vec le rosom,.'ou par le participe positif, v. g.
lin e)fn ebon,aIùdreI, aoi màt i si tabi-
nöljìn, ou,-k -mino mintisit ,binudjin.

IL De entre un nom de chose inanimée et un
infinitif français, se rend.par le changement de
la Igre. syllabe du participa positif, v. g. Le

hiose, temps de lire, 1hiw âppi gen wabandùming
Pik- m sitihigån ou enàkkamig 1rk6-ùminMig-n, la
nom gazete.

al au De se'Ted aassi ·de la rnani'ère iuivante, en
,âkki- tournant la )hrase, w g. c'est un péché de men-
ce liir, n41dithVa ; kà knâwicking, on fait mal si

1,1oiu ment.

t sar

AOCORD ÙE :L"ADJE'CTIF.

-±- I'&jN:ifjint à un noi se met au, parti-
cipe positif; Dieu ténérub1e;Ketit end-

u'~ sid-KerManito ;-oucka-Kiefwedausd,

*qui <est .énérable.
Hi.' ~i jectif-se rapporte· a deui s,

pr i' té tlûriel ët suit la règle piécédente, v..
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la mèrefet la fille "bonnes, wetnissil ahaw ikkwe

gaye wsgiit ;ahki ikkcwesens .'nenopmnaltiswad, J
ou. krrino.pimétisuvCad.K

Il. L'adjectif qui ne se rapporte a c 'e
notn précédent <se met à lignble,v:geil -est lh
honteux de Tentir, égàtdndgwât w p
klng, si l'on ment il esU1ion4eu>x.

IV. 'Quand deux :-adjecti: taont. joints en- ne
semblé, le pemier·se change.r .&dverbe'eL le Pa
second so-mnet, <n- pah~ieipe .subMlantif (*);v. g, so
les vrais sages! pitci p&ytkkAtisidjik. m

rie
jeu

I. Tous les adjectifs animés contiernent le pa
verbe lre qui se tronve exprimé dans la termi. Ar*
naison en. wis on en is, v. g. niz sbis, j'ai du tior

gût. pour ; ni rackcwis, je suis fort, sur
Apr ès le nom, le ver be étre s'ejprime par i

qui ait wi à la' e. petsonne singulier, v. g. rind pas
ånicinäbew, je suis homme; ànicinäbewi, il est nin
homme; alors cc mot est verbe, et il en suit les font
règles.

Le veibe .4lre asexrime' aussi per la let tre e
ajoutée à un nom, v. g. måmiccifne, il esi
bouche poilue, il a beaucovp de .barbe; il (st

déü k houres, nÙotipåhikiziswäne.

(*) Il se forme de la 3. prreonn pluriept-u a'ripe posit 
ehungeant' d'4 enî4*k; dans iee-v#rh.oId e4eti 3é. tlesonne el
en ?ig,,en ay>utan& ik à la 3e. petso!nn sirguUe, é. g. Myebwn-tar #MZ
gkk.
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, II. Je crois que Dieu est Saint, tournez:
âd, Dieu est saint, je le pense, Kiteitwawend-gusi

'Kije Manito, nind inenima. La persuasion de
cun l'esprit s'exprime par un verbe d'action mentale ;

est le mot nin deweitawa, est le résultat d'une action
.ic- physique, de ce qui a persuadé l'areille.

II. Quand de entre deux verbes peu& se tour-
ner par -que, on l'exprime par. toi, v. g. il n'est

t le pas permis d'étre paresseux, ou que nous
soyons, 4-c.,. kAwin gånäheninikössin tci kitti-
mnickmng.

IV. Il importe à un jeunie homme d'être labo-
rieux, àbådjihitiso kijènjàwisid ockinàwe: un
jeune homme laborieux est utile à lui-même.

V. Jristide mourut. pauvre, tournez, il était
t l pauvre mourant .dristide, kitimäkisigubràn neput
rmi. Aristide ; le 2d. verbe est au participe condi-

dU tionnel et le premier est au dubitatif. Voy. au
supplément ce qu'on en dit.

r VL. On m'appelle lion, tournez par le verbe
n:int passif indéfini, je suis appelé lion, missa-piccia
1 est nind iko, ou nind ijiwiniko. (Na.-Ne con-
t k fondez. pas avec uitniko, on me conduit.)

esi -

SYNTAXE DES COMPARAISONS.

<r I. Dans les comparaisons, plus s'exprime par
m8 aawrlc, ou 'w'ccimè et que par àpitc, et le

I F
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second nom se -met à l'ôbjectif,. (1) v. go Paul
est plus sage que Pierre, Nåiwåtc nibuàkka Paul
apitc Piern.

Il. Si le que est suivi dn adjectif, le com-
paratif s'exprime de la même manire que ·ci-
dessus, mais on sesert du. verbe oude l'adjectif
verbal dans les deux membres, v. g; Paul est

plus sdge que courageuX, nawâtc nibuâkka Paui
åpitc sòngitehed ; cependant ceit-tournuren'est
pas usitée, un Sauteux dirait: 4nâtoi sbrgifthe
Paul .rw«kcime d4c nibuakka.

II. Si le que est · suivi d'un, verbe, il se re-
tranche, et le. verbe semet- au participe positif,
v. g. nåàwàtc-nibuàkka enenimât, il est pvds sage
que tu ne le penses.; ou, nâwàtc ni sôngitehe
enenimiyùn, je suis plus couragttx que lu ne
me penses.

IV. Si le verbe qui suit' que est 'a l'innitif,
le que s'exprime par tci,. v., g. rièn n'est. ptus c
honteux que de metir, kawin keko awecrme
ågåtendigwasinrn·- tci kåkinaWicking, ou aussi,
i pitc kàkirxàwicking, suivant la règle.

SUPERATIr.

1. Pour. former le. superlatif, l'adjectif se met
au. participe positif et le- plus s'éxprnie par
ïnvâlccime ou nàwivtc, v. g. le plus haut des

(1) Le plus souve.nt, en, quelquefois On, dans le nom fait J'obo et
2 aru e a e* 6 re

I1t ecti voy.t %0 " I
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?aul arbres, âwàccime ecpikkusit mittik; on pour-
Paul rait ajouter, endàssweyàkisiwâd mittikôk. Le

plus riche de la-ville, c.-a-.d. dans la ville, àwäc-
:om- cime wâyänåtisit ôtenang. Quoique l'on dise
a ci- aussi nämwtc en place de àwäccime, celui-ci ime
jectif paraît plus juste au superlatif, et celui-là au
I est comparat1ft-
Pàul II. Si le superlatif exprime une comparaisonl,
n'est le de qui le suit s'exprime par ihiw, le w ne se
itéhe prononce . pas d'ordinaire dans ce pronom, v. g.

la plus forte de les duix mains, nàwâtC mec-
a re- kiwinikkemagåik ihiw ki nindj, ta main l'étant
nitif, plus f9rte; n4w tc fait mieux ici que awtccime,
sage à cause de la comparaison. Le plus fort des
itehe deux, suwåtc meckKwisit ahaw; on pourrait
fulne ajouter M -sijiwad, ou ei nijiwad, en tant qu'ils

sont deux.
Initif, III. Qui de nous, âwenin ahaw ih endà-
prns ciyang. Un des sotdras, pejik ih endCiwad,

ou eji tàcciwàd ciiàng -icak.
russi,

SYNTAXE DES VEIBES.

Si l'on consièêe le nombre de régimes dont un
verbe estqe qiefois chargé, joint au nombre de

e met manières dont il :peut-être ensuite lui-nême régi,
-on ne sera ;pes étonmé de la multiplicité de ses

t des Nous en avons donné une liste, page -l,
et nous renvoyons au supplément pour ce qui
regarde celles qui sont moins regubetes.
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Du VERBE avoir besoin.

Il est à peu près impossible de traduire ce
verbe; c O S'il signifie une simple volonté, il
s'exprime comme le verbe vouloir, wi devant le f
verbe, v. g. j'ai besoin d'y aller, je veux. s

1i wi-ija. 2 W. S'il signifie quelque chose de 9
plus pressant, 'on tourne par il m'importe, nind ic
tbådjihitis ijaiyân. S . S'il signifie il jaut que
on l'exprime par mamowetc avec lindicatif, v. g. ,
namowetc nin gat ija, il faut que' j'y aille. s

4 .S'il sigutie vouloir faire usage, se servir
de, il se tourne par je veux me servir de, ni .
wi-åÿ,ôn, v. g. pckisigàn, j'ai besoin d'tn fusil. P

M
Jo

ni

Du VERBE il importe.

Le verbe il importe s'exprime a l'animé par
nind übùtis, ou nind bàdjihitis; il m'importe
d'y aller, nind àbådjikitis .jâjän; ou nind btis
ijayan. Je pense que le refléchi est prêférable, pa
quoique j'aie souvent entendu l'autre. A l'ina- Ki
bimé, il s'exprime par âbätât ou. par wendâg- v
3*; v. g. il importe qu'on connaisse s'il y a 'erý
du danger ou non, -btt, et mieux, âwendg*
wtt tci kikkendâming, tci tånizink kema gaye po
tci Iinnizätassinok.
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REGIlE DIUN VRBP, SUR UN AUTRE.

-e ce I. Quand deux verbes sont de suite, le pre-
mier se met à l'indicatif et le second au participe,it e si les deux verbes français sont joints par de

- ou à; v. g. ni minoondân otaminoyin, j 'aime a
e de jouer; il a cesé de parler o ki ponittön kaki-

nin kitod.que IL Si le prenier verbe est le verbe aller, ilv g. s'exprime par -we devant -e verbe à l'indicatif,iilles ndctf
v. g. je vais jouer, nind âwe-ättäge, (jeu d'in-

D érêt.) Si c'est le verbe venir, il s'exprime par
pi aussi devant le verbe à l'indicatif ; je viens
manger, nim pi-wissin. Si c'est le verbe
vouloir, c'est wi devant le verbe à l'indicatif, tou-

- jours sur le niême principe, v. g. je veux dormir,
ni wi-nipa.

par REGLE DU Qui RELATIF.
orte
>tis I. Le qui relatif s'exprime par le verbe au
,le, participe avec le signe, v. g. Dieu qui règne,
ina- Kije Manito ka· tibendjiked ; envoyez qui vous

iag- voudrez; ke *i ijâiwj a wten ijinijah; on
Y a l'entend souvent exprimé par le. participe positif.

g l HI Le querelatif s'exprime par le participe
;aye positif, Dieu que faime, Kije Manito sayiki-

hik.
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1I1. Dont, de qui, veulent aussi le verbe au

participe positif, parce que la phrase se tourne, i
v. g. le sauvage dont tu connais le courage, c
c.-à-d., que tu connais combien courageux il est, r
ahaw ânicinäbe kekkenimåt epite sòngitehed. r
Si l'action était au futur, on (lirait par le participe <
accompagné de son signe, v. g. Dieu que je
verrai, Kije Manito ke wabàumåk ; parce que,
comme on l'a dit ailleurs, le participe positif n'a
lieu que lorsqu'il est dégagé de ses signes, ou de
Ici qui est un *rai sifrne de futur ou conditionnel,
ce qui n'est pas positif.

v

QUE -INTERROGATIF. s

1. Le que interrogatif s'exprime par wekunen
avec le participe positif, v. g. que faites-vous ?
vekunen wejittoyàn '? que ferez-vous? wekuneni

ket ojitto) ân ?

.. s

QUI INTERROGATIF. s
d

I. Le qui interrogatif s'exprime par twenin a
avec le participe,' v. g. qui ira là? êwenin ket h
ijãJ ihima ? si le temps était présent, ce serait k
le participe positif, v. g. qui vient là ? - àweni" rt
patasàmussed ? on dit ordinairement awenin n
ahaw, et rarement àwenin tout seul, quoiqu'il -

~suffise,
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be au Il. Qui des deux s'exprime par âwenin ahaw
urne, ih nijiwad, v. g. ke t ijâd? qui ira? comme ci-
rage, dessus, ce serait le participe positif, s'il n'était
' est, pas précédé d'un signe, v. g. àwenin ahaw ih
ehed. nijiwad pesanisit, qui des deux est sage? (non
ticipe dissipé.)
îe je

que,
tif n'1
ou de
)nnel, QUEL, QUELLE, INTERROGATLF.

I. Quel interrogatif s'exprime par awenin,
v. g. quelle mère n'aime pas ses enfants, a wenin,
ou .wenin ahaw wenidjânissit ikkp sàyàkihas-
sik o nidjânissàh?

Si quel est dubitatif, il s'exprime par àwek-
wen, avec le verbe au dubitatif, v. g. quel

use. aime2vous ? je n'en sais rien, âwekwen sšyäki.
ue hawten, ()kawin .nin kikkerdànsin.
Il. Quel interrogatif devant un nom inanimé

s'exprime par wekunen, v. g. quelle est cette
chose, wekunen oho? mais devant tout autre
substantif on tourne la phrase. Si quel signifie
de qui, on tourne par quel est celui qui, awenin,

wenin avec le nom devenu verbal, v. g. quelle est cette
in ket hache, (c.-à-d. de qui,) awenin uhaw wewàk-
serait krkwàtot, participe positif. Si quel est l'inter-
weui" rogation sur la nature de la chose, c'est comme
wcenin nous l'avons dit par wekunen, v. g. quel est ce

(1) voy. supplément, ce qui regarde !e verbe dubitat i.
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bois-ci, wekunen oho mittik, quelle oepèce :de
boie-t celui-ci-? ii quel se rapporte à -fn -nom
idéal u de chose morale, bn :tourne la phrase,
et il s'oxprime par ani. .... iji, comment,; v. g. 3
quel espair p"urrions-nous4voir, rtotù#ez, wom-
ment pourrions-nous espérer, anin ket (ji appe-
nimuyangibn; on, tourne aussi par pourquoi
pourrions-nous espérer, wekunen ket òndji-appe-
nimuyangibån; si le signe n'existait pas, ce
serait wendji, car -le mot bndji fait wendji au
positif, v. g. :queRe netion die4* cela? ar
wekunen wendji-ikkitoyân ihiw lu

II. Quel signifiant quaftime s'exprise par, cc
anin epite, v. g. queUe heure est-il? ien epieC
kijigmk?9 oùen somimes..*eus -u jourfl jai;entendu ce
dire 4nin epitta tibikkäk, quelleheure. de .nuit so
est-il? je ne doute pas cependant qu'on ne puisse lu
dire l'un et l'autre applique ece es. Quel
quantième du mois est-ce ? anin epitc-kiicowà-

\ gàk; ces participes inanimés .sont au positif,
epitc fait âpitc natu-ellement ou originairement.

VRnBE avoir, appartenir.

Le verbe avoir s'exprime par o devant le noMI,
v, g. j'ai une hache, nind o-wkkikwàt; fai li
un bouf, nind opijikkim ; je l'ai pour boeuf, qu
nind opijikkimima. J'ai père, nind ôos; je lfai -

pour père,~ nind oossima ou oossimâo. (n
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-de , voir, appliqué à quelque partie du corps,
s exprime par e à la fin du mot, v. g. nàngitone,

ase, il a une grande bouche; màmiccikate, il a la
jambe poilue.

->pe-
Iuoi
)pe- INTÊRROGATIF.

ce
au L'interrogatif s'exprime par na qui se place

'a? après le verbe, v. g. dors-tu ? ki nipa-na ? l'as-
tu vu ? ki ki wâbàma-aa ? na fait ina après une

pair consonne, v. g. ki lkikkendin-ina, le sais-tu?
pitc Si l'interrogatif signifie lorsque, il s'exprime
andu comme lorsque, par le participe,. v. g. avait-il
miut soupé, qu'il s'en allait, ka onagucci-wissinii,
isse midjflbàn. (1)

ant.Io
. RNIQUE.

- L'ironique s'exprime par nange, après la mot,
mange, après une consonne, v. g. c'est bien moi,
nin inange, ka totâmin qui l'ai fait. J'éitends
.souvent dire, n 8rukàsa ou plus. commuément,
nåej'd4kissqa-ituk, qui s'applique ironiquement à
iun siîjet animé que l'on nie avoir les qualités re-
quises pour de dont il git, ot les dispositions,

lai

I(1) Et mieux: ka onäZucci-wissinidjin madjfln, (Aventuel.)
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&c., v. g. c'est; bien lui qui en aura pitié, n-n- k
dåkissa-ituk ke cawenimd, Manda ou:manda x
est aussi un ironique interrogatif engendré par V

une conséquence, comme on dirait en français n
d'une manière un peu approchante, est-ce donc
bien à dire pour cela que, v. g. win inanda et ta
tàyebwed, ce qui renferme ce sens : ne dirait-on
pas à l'entendre, qu'il n'y a que lui qui ait
raison.

p.
Du:PARTICIPE. 0

II y a trois espèces "de participe, le participe ti
simple, comnme il ,se déduit naturellement du si
verbe, comme ni wissin, je magge, wisiyin, ik
si je mange ou mangeant. Le participe positif,
qui consiste dans le changement de la première
syllabe (voy. page 24,) v. g. ni wissin, wassi-
niyan, moi mangeant actuellement, ou positive-
ment.

Enfin le participe objectif qui se rapportant à
un mot animé*roeri- par un autre, s'acó6rde-avec
lui, v. g. ni s4*i' ( )o ktoiss&i mienpi. O
tisinit. Il consiste -à intreeller ni entreila der- d(
nière consonne et la dernière voyelRe, v. g. kåc. (
kitlod, fait kackittonid; sakiýad, fait #aka id; W
macIkctisit, 'fait mck;&wisitiit·; qui font pÔur P

(1) On doit dire ni såkihimän ; c'est un abus de dire autrement;
je lu.aiMe, &c.

e
't'

.4ý
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* à..n- leur plurielijn, v. g. ekkitorndjina o. debwetta-
eanda wan, il croit ceux qui disent; ou il jugera les
-é par vivants et les morts, o ka tipâkimän pematisi-
-ançais iidjin gaye nepunidjin.
e donc
la etta
ait-on
ui ait ABLATIF ABSOLU.

L'ablatif absolu se rend par le participe mis au
passé et à la pérsonne-qui agit dáns le membre de
phrase qui suit, v. g. his dictis, ihiw ki ikkitorg ;
ou ihiw ki ickwa-ikkitong, après avoir fini de
dire ceci. Le partage étant fait, ki mätåhoni-

-ticipe ting, quand on se fut entrepartagé; le membre
sat du suivant commence .par ih eji. . ..v. g. ki ickwa
niyiin, ikkitot mih eji mådjãd, his dictis, profectus est.
iositif,

sitive.
SYNTAXE DES' PREPOSITIONS.

,aet à I. Au nom de matière -dont une chose est. faite,a.,-avec
p.m. on sous-entend la- préposition et l'on met le nom

der- de chose après le nom de ratière, v. g. un vase
kac. d'or, ozawa-conia kwäbâhigån; (c'est lPinstru-

. ment avec leeiuel on puise, d&ninrkwåbkike, je
pur puise.> Un plat de bois -mit tkooriign.

IL. Le- homn de riesure Sevient verbe et
exprime rer· par e à la fmi du mot, v. g. nësse-

.réentef; tipåkkorriganedEkimèweyan; (participe positif.)
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Si le verbe étre ne tombe pas directement sur le
nom de nombre, il s'exprime simplement, v. g.
iu n'es pas plus grand que moi de deux pouces,
kawin nijonindj nawåtc ki kinonsissi apitc nin.

III. Le nom d'instiument dont on se sert ne
change point de terminaison, mais le verbe prend
ondji qui s'y joint comme de coutume ; v. g.
mkkumân nind ondji bàkkittehäin àtoppowin.

IV. La manière dont une chose s'opère ou est
faite s'exprime par lji, v. g. je l'emporte. en
beauté, nind iniwickàwa eji-onicicciyän; (parti-
cipe positifr)

V. Le nom de partie s'exprime par l'intercal-
lation du nom de partie dans le verbe dont il
s'agit, v. g. je tiens le loup par les oreilles,
mhing n ni sàki-ta wvoke-na ; par là patte, ni
àåki-kâte-na, &c., d'cù ni såki-nindji-na, je lu

donne la main, ou je le tiens par la main.
Autre, v. g. je lui coupe la patte, nin kickikate-
jowa, avec un coteau ; je lui: coupe le nez avec
mes dents, nin kicki-djane-pwa, &. ; ces ma-
nieres de dire sont. au reste, indiquées au Dic-
tionnaire.

VI. Le nom de prix s'exprime toujours ac-
compagné de in4-kinde, v. g. ce livre est de
deux chelins, .nij coniànsçåk inäkinde oho, rråsi-
nâhigân.

VIL, Nom de temps.. i . Il viendra Di-
manche. prochain, oho tei. år àmihe kijigåk ta .
tåguccin. 2. . Il a régné trois ans; nisso-
pipon ki tibendjike.. S i . .y a trais ans qu'il '
règne,. nissopipön . ågtini· ekko-tibendjiked. r
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ur le 4 o. I y a $rois ans qu'il est mort, nissopipôn
v. g. ägåtini ka âkko nipud. 5 0 . Dieu a créé le

uces, monde en six jours, ningotowàssokun Kije
l. Manito o ki pinicci-kijitt6n kâkkina keko.
art Lne 6 0. Je partirai dans trois jours, ningotowäs-
prend sokunàgàk nin ga midja.

v. g.

iu est
e. en
parti- QUESTION où, anindi.

ercal- o . Le nom de lieu où l'on est se met au
ont il locatif, v. g. je me promène dans le jardin,nilles' kittiknerising nim pâpâmusse. C'est la même
te, n, chose pour la questiori où l'on va. Au dubitatif,~e lu ia 9
ea où se.dit, tibi-ituk eyAkwen, je ne sais où il est.
man. 26 . Le mot chez se rend par le verbe, v. g.kate- fa& mangé chez mon père, n'ôs endid nin gi
a wissin ; j'ai mangé chez moi, endâyân nin gi
Dic-

's ac-
si de

QU.EsTIoN d'où, anindi, bndji.

Di-
àk ta la question d'où le mot bndji Précède tou-

jours le verbe, v. g. d'où viens-tu, nindi wend-
n jIyàn, ou wendjipyà ? de la Rivière Rouge,

ji ed. mniskwigmi wisiping.
G
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QUESTION par oà, ,Mdin, pemi.

A la question par où; pni' précède le verbe, a
et s'y incorpore, v. g. par ol pa-sserons-'s?
änindi ke pimi ijåyâng? Par Québec, Kebekong 4
ki ka. pimi-ijamin

où . ãoigdi, anirdi ôndj 1 nindi, puî
Wi ohema, ekona,nd, •. ohowa prmr.
it, (DtilatifI. tibi ou ibiwnþ, tibi Iqtboqdä, libi lIeï pim.

L ihima, ihirmn ànd9, ihima, pii.
MiIÉurs ning6tciy, ningiötei èadjI1  nng bee , pnwm.
Partouit où, gn IziWe,, se».iWeôròiji, mizWe pimi.
Dehors, Egwrtging, ågwatcing ônaji, 48watcing, puim.
Dedana pindsk,. pinàdkèrndj4 piodik, pimi.

SI
Remarque. 10. Les adverbes de quantité c

n'ont pas de régime en sauvage comme ils en
ont en latin; on dit, pàngi cominirbo, un peu de ej
vin ; nibiiwa nipi, beaucoup d'eau.

Lorsqu'un adverbe de quantité affecte un sub- or
stantif de chbose, uce matérielle, ce substantif o
devient verbe, v. g. il a beaucoup de sagesse,
tournez, il est très-sages ägimi nibukka.,

20. Fù.quel line d4 monde, ânindi, näkk-
çekkamik ; en au<cune liu, käwin ningQtci.

3 c*. Voici, voilà, cigwa ou cayegwe. toici
le loup, cigwa mâhingårn.
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4° .0 cause de lui, win ôndji. Comme une
montagne, wädjiwing, ou jibikong, (de roches.)
./u-devant de s'exprime d* ansJe verbe, je vais
au-devant de lui, nind awe-nakäckàwa; au-

rbe, devti de, visà-visgtibicçko,
~.s ? 59 .Lorsque, appi, avec. le participe positif:

-ong eppi leg cn, lorsque j'arrpa.
6 . Ani, avec 1'idicatif ; pusque vois le

vo4ez, inic kiit imendàm.
7_ .end ant quw.,.megwa-:. pendant que je

mange, megwa wissimyln.
80, Pourvu que, tebinäk: pourvu qu'elle

babille, elle est contente, tebink iko tànâkitong,
mih eji minoendang.

9 r .9 Si, kkeß1ne #ett le ptitipe: sify vais,
piýkicpin ijäyàn.

10 . 41fn que, tci, on kitci; «fin que je re-
pose pendant le jour; tei añowbiyn kijigâk.

11i . Comme, s'ex rime parle participe po-
siti, ou par et devant, le verbe «ti .participre, v. g.

niecom»zê l'on'dit d'ordikab-e, ,ekki'ténto ,' ouen -o itýi ' a b e e . e .. g .
3 en ejikitong Kkko.
u de 12 O. J1ussitôt que, kejitin, uusdIto 'u'il

sub- fut parti, kejitine ka mådjäd. Quelquefois
.antif on l'exprime par âppi, v. g. aussitôt qu'il voulut
esse, partir, âppi wämdjàd, lorsqu'il voulut partir.

kk.
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MET HODE.

Le que retranché en latin se retratchè *ùssi
en Sautetx, parce q4 -cette phrase française se r
tourne toujours par une phrasë qui n'en contient il
pas, v. g. je pense que vous pleurez, on né. dira q
pas, kit inenimin mawiyàni, mais on tourne, vous
pleurez, je pense, ki maw, nind ibendåm, ou
ki maw, mãwin. (1)

CONSEILLER de, que.

Après conseiller, &c., de ou que s'exprime
par Ici avec.le participe, v. g. je te conseille de -
travailler, ki ggànzomirntci-ån4kkiyân; on dirait
aussi, Ici ånôkkiy n, mi& ji-gâgnzominan,

Prendre garde de ou que, s'exprime par màna
avec le verbe à l'imperatif, v. g. prends garde
de to'nber, nàni-pàngiccinin. sol

de
IL NE M IMPORTE PAS que.

Après le verbe il importe,' le que s'exprime
par tci lorsque le verbe est à l'inanimé ; mais il
ne s'exprime pas lorsque le verbe est noble, et

(1) Mawin est un adverbe qui a la force de il me parat' ver
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le second verbe se met au participe, v. g, il ne
m'importe pas, que m'importe qu'il vienne ou
non, ànin ket inâbådjihàk, pi-ijâd kema pi-ijässik,
ou änin ket iji pisiskenimâk pi-ijäd kema pi-
ijissik. Le mçt latin necne, ne pourroit s'expri-
mer par kema kawin, qui en serait la traduction,
il faut répéter le verbe au négatif. Il est rare
qu'on sous-entende un verbe en Sauteuxi

M1R1T È de, tei.

IL nÀêiite d'être e*ef, k¾ckittmniso tci oki-
rnmwid; tei gouverne toujour% le participe simple.

ATTENDRE que, tci.

Jttends qu'il 'arrive, pih tci tàguccing; qu'il
soit arrivé, tci ki tâguccing, et mieux, ki tà-
guccing, retranchant tci devant le signe. Cette
dernière tourture est peu usitée.

ETRÉ CAUSE de, que.

1 » . Quand le nom de cause est animé, le
verbe causer s'exprime par titâm et le de ou que

Èùssi
ise se
utient
e dira
vous

, ou

prime
Ple de
dirait

màna
~arde

prime
,nais il
le, et
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par wendji, v. g. mon chien est la cause que je
suis hai, nin dày nin tôtäk wendji cingenirmi-
köyan.

2 . Si le nom de cause est une action mo-
rale, il se tourne par le 'verbe, et le de ou que
s'exprime par wendji, v. g. la maladie a été
la cause que je n'ai pas été voys voir, -kusiyàn
wendji àwe-màwâtissinowan, ou, ka · ondji, .&c.

3 O Si le nom de cause est un nom inanimé
de matière o instrument, il s'exprime comme
oni l'a dit pour le nom animé, excepté que le
verbe se met .à l'ignoble, v. g. cette mauvaise
hache est la cause que j'ai gâté ce morceau de
bois, oho mtei wäkkkwtoccic nin gi tötkun
wendji p-n djittoyän. obo mittik,. ou,: ka ondji
pänädjittöyän, &c.

DOUTER que.

Ce verbe s'exprime par la voix dubitative,
v. g. je doute qu'il se porte bien, entukwen
menopimitisikwen ; ou minopimâtisituk ; avec
entukwen, le verbe se met au participe positif.
Si l'on s'exprime par l'indicatif, il vaudrait mieux
exprimer le doute par le verbe oppose au verbe
français, et dire: äkusitu1J il est peut-étre ma-
lade, parce que la phrase doute qu'il se porte
bien, semble dire qu'on. est plus porté à croire
qu'il se porte mal, tandis que la terminaison ituk,
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que je exprime le Fontraire, c.-à-d. qu'on est plus porté
;emniri- à croire qil se porte bien, plutôt que mal.

On se/ sert aussi de la préposition dubitative
n mo- entukwen qui tient la place du verbe douter et en
:)u que a la force, et le que s'exprime par Ici, v. g. je
a été doute qu'il vienne, entukwen tci pi-ijâd.

:usiyan
ji, &c.
janiné
ommne Qui ou quel INTERROGATIF, ENTRE DEUX
que le VERRES,
,uvaise
eau de Se retranche vu qu'il est objet, ou plutôt
Ôtäkun s'exprime par le participe positif, v. g. vous ne

ondji savez pas qui je suis, käwin ki kikkenimissi
âyàwiyàn ; ou, écris-moi ce que lu fais, ojibi-
hâmàwiccin enànökkiyån.

S'il est sujet, il'^s'exprime par awenin et
wekunen, alors ce h'est plus la r,ègle présente.

1 QiPourquoi, wekunen wendji, ou äniewih
wendji, avec le participe simple, v. g. après
avoir été interrogé pourquoi il disait cela, kä

)ilative, kàkwedjimind, wekunen wendji ikkitoyân ihiw,
'ukwen les Sauteux disent: après avoir été interrogé,
; avec povrquo;dis-tu cela.
positif. 2 0. Combien, epite ou minik, veut le par-
mieux ticipe simple, v. g. vous voyez combien je vous

.i verbe aime, ki gweyàkwenim epitc säkihinin ; u me
re fna- connais au sûr, combien, &c., parce que les
e porte Sauteux ne diraient pas voir lorsqu'il s'agit d'un
à croire acte mental. On dirait aussi mini/ sàyakilinai,
on ituk (participe positif.)
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ON, L'ON.

Ces mots s'expriçient par le verbe indéfini
passif, v, gs n l'admirait quand il parlâit,
rnàmkkäsittâwäbân käyäkikitodjin ; on tourne:
il était admiré, &c.

On s'exprime aussi par l'impersonnel, quand
il ne peut se tourner comme ci-dessus, v. g. on
raconte, tipadjimo'm; on d«, ikkitn; on croit,
inendm.

Se tarne suivant seg diverses acceptotions,
v. g. il me paraU mnlade, äkusii nd -jirwa,
U est#alade, ainsi je le vois; ou i para ma-
tade, âyäkusingin ijinigui ; voilŽ comne cela
paraU, iih' ejinagwàk oho. Ilparau ege 9ous
M1e de maaise, humeur, ki niskätendé;rL, ejin-
gueiyân, ou neskätendâmingin kit Ijinàgus. Tout
ceci s'entend de ce qui paraît à la vue.

Il me parat, ,à mon opinion, mih' enendå. ù
rrãi, 'est ainsi qu'il est dans ma p ée, cela e
me paraU ainsi. Il me paraU ma e9, akkusi r
main ; mawin, il parait à moi, (a erbe.)

On enseigne la grammaire aux enfans, tour
nez par lé passif indéfini, kikkinohämowàwok I
âbinôdjìinyâk tci nittâwewâd. P
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LE, LA, LES, LUI, LEUR.

Règle. Quand le, la, les, lui, leur se rap-
ndéfini portent au sujet du 1er. verbe, dans une phrase
alrlait, de' que rétranché., -on tourne la phrase. commie
)urne: suit, v. g. le tenard dit qu'il n'était pasý cou-

pable, tournez, dit : je ne suis pas coupable, ki
quand ikkito wâguc, kawind nin gi matci ijiwebisissi.
g. on On dit aussi, :mais très-improprement, ki ikkito
croit, wäguc ih ki-måte S ij bssk.

Le, la, les, lui, leur, étant régime d'e
verbe, s'expriment par le verbe relatif, v. g.
je lui dis, nind ina ; je le fais, nind öjittön
le les. crois, nin debwettaw&k ; je leur parle,
nin gânonäk, &c.

Si lui est employé senl', il s'exprime par win,
otions, v. g.. est-ce lui qui l'a dit, win-ina ka ikkitod.
'ráwa, Oui, c'est lui, enh, win gucca ka .ikkitod;
Vi ma- gucca est un explétif.
' cela

ejira- SON, SA, SES, LEUR, LEURS.
Tout

1 0. S'il se rapporte au sujet, s'exprime selon
ledg. la règle de la restriction, v. g. un père aime ses

cela enfans, weôssimind o sakihän o nidjànissh,
Ikk.si mot-à-mot, l'étant eu pour père, il aime, &c.

20 . S'il ne se rapporte pas au sujet, le nom
tour. change de' terminaison et le verbe aussi, v.g.

'âwok Pierre aime les enfans, les enfans de son
père, Pierre o sâkihn o nidjànissinih.

t'i
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TEL, TELLE QUE.

I. Je nesuis pas tel que vous pensez, tournez,
je ne suis pas ce que vous étes 1-e .pensr,
kwi .nin tssi èeneiriyn : comme on voit, il
sexprire par je panicipe au positi.

I. Te0 nop sivi de que, s'exprime par
mihiw, v. g. tel éeqit mon père, mihiw endip-
pan I'ts, (participe positif.)

II, Tel suivi de gzà , ne e'exprime pas ou
plutôt, est regardé \cmme pronon pþrsonnel et
exprimé par. le verbe, v. g. telrit aujourd'hui

i leurare demain, påppi nòng'm wbrik
ke mawit.

IV. Tel répété :s'exprime par lès deux par- i
ticipes positifs dçs deux noIs vrbifiés, et mihiw
dans 1e second membre, v. g. leZ père, tel ls,
ejiwebisit weossimnind, mihiw gaye wekwisissi-
mind ejiwebisit.

V. Tel signifiant 'de telle sorte, s'exprime par
mik' eji, v. g. telle est ma conduite, mik' eji
pimätisiya'n.

I Ii g i

LE MEME 11E.

1 Entre deux verbes, veut l'un au parti- rr
cipe positif, et l'autre à l'iudieatif, v. g. vos
n'étes pas le ànême à mon égard que vous étiez e
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aulrefois, kawin ki. t ôt wissi nôngan3, mènwija
endotäwiyânbån. Je me sers, des mêmes livres
que vousi niad' !bdjitt'nKn màsinkhigånå à iyâ.
bådjittöyåas.

urnez, 2 0. .Même ou le même après- un non
asduin, sexprime par mIA iko, v. g. dest l'homme
oit~, il ame,. mih' k> ahaw inini.

S . e pat, méme, sexprime . pa kawin
p par k4näke, v. g. je ne l'ai pas meme pu, k:wi

endip- kåpiâ#e ki klWAhåp5issinön
40 . De niême ques4 tabiakoi v: gjel'aime

Is, ou de même que s'il était mon ßts; wenidjânisingi
anel et tibcko nind 6piUenenirna, -ou nind. iji sâkiba;
rd'hui coimune o le vol, Pobjet. de de même que si,- sa
tirik met à linspersonioel éentuel. wenidj msmng4a

5 . e De mêrne non suivi de que s'exprime par
x par- ii avec l'indicatif, v. g. nous ne vivons pas de
nlhiw mine, kâwin nind iji pinâtisissimin.

1par .AURE, AUTR.EMZN"T QUE.
eji

1 . Audre. .que,, autre s'exprime par pka
kàn, et que par le second verbe au participe
positif, vi g. il n'est pas autre -u'il était aUtre-
fois, kâwin pàkkin tissi mènwija endippån; ou
käwin'pikkinong tissi,. &c.

utrment;. .que, s'exprime de la même ma-
,parti- niè¤0 m g, il parle autrement qu'il ne pense,.
vos p4kkin ikkitoý enendâng, ou pikkinong ilkito
aetiz eneridâng
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3 0 .Tout autre s'exprime par ànôtc âwia
påkkan, anôtc keko p kkân, v. g. anote awia
påkkân, kawin o ta ki kàckittössin, tout autre
n'y aurait pas réussi, ou ånõtc pâkkänisit awia
kawin o ta ki, &c.
- 4 0. Lequel des deux, âwenin ik njiwad,

v. g. voyez lequel des deux a trompé l'autre,
nndàkikkenim âwenin ih nijiwid ka wKyejimid
pejik àniw.

5 0. L'un,. .l'autre, s'exprime par pejik ré-
pété, v. g. l'un ioue, l'autre chante, pëjik otâ
mino, nâkàmo pêjik.

6 . Les uns, les autres, 'exprime par
anind répété, v. g. les uns rient, les autres
pleurent, änind pàppiwôk, måwiwôk änind.

7 0. L'u l'autre, s'exprime par le verbe
mutuel, g. ils s'aiment l'un l'autre, säkihiti-
w.

8 . .N' l'un ni l'autre, s'exprime aussi par,
le mutuel, v. g. ils ne s'aiment ni l'un ni l'autre,
käwin sâkihitissiwôk.

9° . L'un o. l'autre, s'exprime par pejik iko,
v. g. l'un ou l'autre se trompe, pejik iko kiw -
nimo.

10°0. L'un des deux, pejik iko ik njiwad
v. g. je l'enverrai l'un des deux, pjik-iko ib
nijiwâd ki kåt ijinijåhämôn.t

11 0. L'un après l'autre, s'exprime par pepe-
jik, v. g. il se mit à les manger l'un après E

l'autre, pepejik o ki 'ni àmowin ; si l'un aprés
l'autre signifie vice vers4, il s'exprime par

84



LANGUE -SAUTEUSE.

%wia memeckut, v. g. il leur parle l'un après l'autre,awia memeckut o gånônán.
autre 120. Le premier, le second, s'exprime part awia nittam, le premier; le second par anikkatc:

v. g. il était le premier, et moi le second, nittàmjiwad, ahaw amätapiban, nin idàc Anikkàtc ni näm-(â.
autre, pinbån. Si le premier, le second,, peuvent se
ejmad tourner par l'un, l'autre, ils s'expriçnent comme

l'un, l'autree ci-dessus.
ik ré- 181 . Celui-ci, celui-là. Celui-ci, ahaw pejik;ik ota- celui-là, àweti dâc pejik, .v. g. celui-ci riait tou-

jours, celuilà pleurait sans cesse, ahaw pejik
e par mônjåk pàppibàn,âweti dàc pejik nåssinemâwibân.
autres 140. Celui des deux. qui, ahaw pejik ih
id. nijiwd.
verbe

ä.kihiti-
QUEL, QUELLE QUE. -. QUE.

3Si par
'autre, Se tourne par quoique et s'exprime par dnâwi,

v. g. quelque grande que soit sa mémoire, il
'k iko, oublie sotvent bien des choses, àno kitci nitta-
kiwâ- mindjimendâng, eniwek idàc nibiwa keko o wa-

nendân.
Qui que ce soit qui, s'exprime par awekwen,

-1o I . g. qui que ce soit qui remporte la victoire,
àwekwen ke cigôtcihiwekwen. ./wekwen veut
toujours le dubitatif dans cette ph'ase.

pepe- Si quelque. .que, est suivi d'un nom, il
après s'exprime comme qui que ce soit qui, et le nom
aprés devient verbal, v. g. quelqueparti que tu suives,

le par àwekwen ke witôkkwa-wten.
H
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ErMployés popr. un om répété ne nmexprim

pas, ou pIl4ôL- se tuouve ezpnim'< daÐnelâtQWg-
ndrak même quýiI' fait faireý . g. l qualésvde r
l'âme sontp f tuabes à, llwa: dg earpst Aos
nez, m, tantrqutesprt¿ nousansp't¢nablet t
à én tant que corps, eji äteitcRhoyàn, niwjte

ktäpittendàggSiMin åpt-iovyWrßnaLb
mi ûa ikänendâágugi. kW toitc konür4 Ypi ki 't

yäwigão1. L vie0desop t
que celle, des, orntyef, tøoUnez, es oê*'ai es
vivendi piusdong-t¢mps què les honmes Démåtc
kinôwenj pimätisiwôk andekwôk åpitc Lnicinig
ben.

C'est ainsi que, mih' pour mi4'iw, avec le
participe pp tif, v. ge c'et ajfgi4g'parlait,
mih' ekkitoppan.

Ç !v s-ul¢oqm e je- e4iççkgç. ikçq non- p

- gqn'egsLpa , q xprinpg psr, Ig4gig ag4« e
- -- ç9 vä. g. cç 'gt paqug. t'« mgg*g k

cher que l'autre, kawin anâwi àwäccimqnieid,
qfgimst, .pejçi aw-cima d

Q¢ p'ç5 g, à dt>r poM %J't È%tQUVmW
par mais je ne 4ig, , v g l isp4s4nk4e
cqnar4,. cg p'est p«P à die p c ;qi'& -ait

ki nissässik. .år
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Cje~ ,W& ÏecbivâlsIr4 î e U xprïfent,
preW tir le ' 'idMtf, et le ôed

par myk8 TW"a e IþtikT sil , . g. ui
î a' l't la #âkiïik' hnté

mihiw n'ôs äkuqit.' , e.st, qte
Dibuîè feWS.iskçoMe, ëþ iiB, riib w
180 èb'S»di'it Eijé Man*o

C'et..que dé' éï We Wop que ee

tilng ahàWt dä

Aussi, AdÀWTl %que.

Jussi, aut ànfl-« O e C
par ji, v. g. s'il est dussi sage que vous l'tes,
tournez, auant vous êtes sage, si de -memeil
est sage, epite nibuàkkäyån, kicpin iji nibuâk-
käd.

ADVERBERt

Que. .si, que, s'exprime på hié6b, si
par lji, v. g. que tardiezq4fl I gN » ?
aniewin iji kinowenj ka ondåigd
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Que signiflant combien, s'exprime: par anin
minik, v. g. que VOUS a coûté cele peaf. anli .
îminik ka inåkindàmäkôyan oho packwegin.

Que·de désir, s'exprime par ppedác, d'atres '
disen, äppekic,.g, que jeivoudr4Is voir Dieu!
åppedås wäbåmäk Xe Manito 1

.N' que s'exprime par seudemen, etta, v. g.
il n'y a que celu qui VU bien qui diÈ être lout, <
menopitntisit ptta ta wwjima

Riech que, se tourço ppriseu1enaegtta,. g. 
pwçyåkwendigwåigik etta o nandawendän I.ije ,

Mato, Dieu ne veut ien que4e jyste.
Que ne, s'exprime par pânzma 'ko, dans ces'

phrases, je ne partirai pas d'ici que je ne l'aie
vu, pnima 'ko ki wâbåmk, ohoma nin gat ondji

dja, ou käwin ohoma nin gt ondji mädjssi, 
pinima 'ko ki mãbåmàk.

Que d'admiration, v. g. que je serai content!
nâmåndjtke epitc mingendamn I

ADVERBES DE QUANTITE'. c
J~~DeLvant. un nam de chase quiLne seL

compte pas.

Combien, ânin rAi 7
Peu, pàngi.

Ptus, nwLtÉ,niiw. r
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.dutant, minik ou tibicka minik.
dssez, tetâssin,'il y a assez, ou mih'mnk

c'est assez.
Trop, onzâm nibiwa.

2 '. Devant un nom de cose qui se
compte.

Combien, Anin mini , ou inin enda&singin, ou
end4cciw4d, nobl.

Peu, pàngi, ou âgawàsfmef , où 4gassino9k.
Beaucoup, nibiwa, ou pittyenowak, ntjn.
.Moins, eåwatc punip Qt nawåte ag.sintaðk,

nålen, ign.
Plus, nâwâte nibiwa, ou n4w&ct pttäyçaQwo,

nätàn.
.dutant, minik, ou täbicko (4çc* k e

ign.*
,&ssez, te-tâssinân, te-tågcWl, . b in.
Trop, onzam nibiwa, o m pt tye

nowàk, nobl.

8 ~. Devant un adjectif.

Combien, anm epite.
Peu, pàngi.
Beaucoup, apit.
Plus, nàwàtc.
Tant, si, epitc, ou iji.
dssez, te, qui précède le mot v. g. twir..

gesi, il est assez I*øile.
Trop, ònz m.
.foins, nvWätc pàngi.
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4. . Devant un verbe d'excellence ou d'es-
time.

Combien, Anin minik.
Peu, pàngi.
Beducoup, ipitci,
Plus, nåwàte.

e1ois nåw -tc phugi.
Tant,~ininik.
.dssez, te, pré cède t Ap5e
Trop, iozamn.

5 . .Devant ikddvenbde lieU ,tr

Côan bien, janin Kppio~
Peu, wâyeba, ou nâgâtc.

Beadeup, ikka.
Plus, nawâte wikka.
.Moins, nåw1tc Wÿebéa
Tant, <iukut, mihiwåpp
.1ssez, náhi-kinowènj.
Trop, ànz&m wikka.

6 ~. Devant l'adverbe de lieu, avant-,

-Combien, inin âppi.
Peu, wa, avec le verbe au participe; .oupàngi.
Beaucoup, kinowenj.
Plus, nâwâte kinowènj.
-.Mùiniwâtc wyeba.
Tant, autant, mihiw ppi..
.ssez, nähi-kinowènj.
Trop, ozâm kinowènj. 2 *

le
de
åp
na,
vit
w'
pâ
cet

par

ÀÛA
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7 . Devant un verbe ordinaireà

Combien, ânin minik

Beaucoup,' ipitci.
Plus, nàw tc.
Moins, nâwâtc pàngi.
datan4 minik.
dssez, te, avant k terbe.'
Trop, ònzâm.

ue ÂPRES PLUS, MOlxSe

Lé que suit toujours la règle du comparatif, et
le nom verbal s'exprime par le verbe. Il a plus
de courage que de force, nawâtc sôngi ehe
pitc mâckâwisit: ou mieux, anâwi mackawisi,

nàwåtc idâc sòngitehe. Plus de migisons que de
villes, nåwatc nibiwa wàkkåhigånân åpite otenâ-
wân. On peut aussi retrancher n4Yttc, et dire:
pâttyenåtôn wãkkâhigånåù, åpite otenàwån, et
cette tournure-ci est beaucoup plus usitee.

AUTANT, AUSSI. ;.QUE.

i . .dussi, autant,' suivi de que, s'exprime .
par epitc, et le que par mil' eji, v. g il e loaussi
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courageux qt*e fort, epite màckåwisit, mih' eji
sòngitehed ; comme on voit, la phrase est ren-
vesée, tant il est fort, c'est ainsi, 4c.

2 0. Jutant de fruits que de fle 1ut, minik
wabikwânin, mih' minik midjiiwângmia; parce
que ce sont deux noms de chaes. qui se
comptent.

3 . Je vous aime autant que vou nW"tx,
epite såkihiyan, mih' eji sikihiiän.

40 . Je vous aime autant que vous m¼*mez
peu, epite pàngi sikihiyàn, mih eji kitci sâkihi-

5° . Jutant que je puis prévoir, epite nik- '
nikikkendmnän. c

6 0. Il est autant estimé eukomine du monde,
tournez: awia åpitci sâkihind mih' eji säkihind.

vc

IYÂUT4NT PLUS,. .O ki

i o, IL est d'au(ant plus Me rigeu qu'il est kt
plus fort, epite nàwåte mekkwisit mi1 eji
nawåtc sngitehed.

2° . Il est d'autant plus courageu.x qu'il est k-
craint, tournez: vu qu'il est craint, de là vient
qilil est plus courageux, ih gossind, wendji
mâwate sòngitehed.

S 0 ./l prorties; ilest DoiVageux à pro-
portion de sa force, epitc màckâwisit, mih

it Mghehe of eji riatkisit mih' eji
edw'



LANGUE SAUTEUSE.

,4 O Plu* ré pté ; plus il est fort, plus il
courageux, andjiko mckåwisit, andjiko s
gitehe ; oer dit aussi ecknîrm pour, andjiko. P
on est viëue, plus on est malheureux, eck
kikkang, eekâm kitimäkisim, ou andjiko kikka
andj iko. ki"timäk isim.

TANT -QUE,

.O Quand il ne peut se t3urner par autant,
s'exprime comme suit,: v. g. il a reçu tant de
coUps, qriLen est snoî t,-ka epite bàbàkkitte-
hund, kiaondji nipu.

2'n.ï Tat sigziifiant landis que, s'exprime
par .nriM4k ré pté ; -tant que vous serez riche,
vousa. ,reedes «mis, minik ke wânàtisiyan,
mik minik ket owi4jikiwènhimikoyàn, ou minik
ki at owidj.Ikiwènhimiko.

$,. Les chefs .ant anciens que moder>es,
kete Qkimgk gayekdkðkiokimäik.

49 . Tan4 i< eg rare: de.fruver un ami
fidèle, epite gwinNwi-mikkåwind ke .ig&wis6k-
kawind.

Si' qu.

S$4ii'exÇprime par epitc, et que par
j v. g. Dieu est si bon, qu'ik aime. les

90
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'kohqiYeg, Ki je 1 bivnio - àkihâ-fi Anliiýbeni èpitc -

Pâ. U1i qi .et Aü tIp e v arauW4o
* ë-tei *z Vet pe, w.: gsiândë lige figoZeilý. èp)tc
mictcâbikkisit kisis, kawini iji "êihési hkki, g

10 *-egti S'eînéî amsèt pi te q4~ 4'.frécêIe le g
verbêý, et Pot* çPar ti, v,. g.il le'ut ))*ia*Àeéz o,
eslingÀ pftis qWjem-tefi -à lu", "kaein te4iibmeu V
nimâssi tci àppenîmuyânwà ~ n I& flUs'
icèt âPpeniqdt; c* -b dit iÔ e biýëiï k9ýin ij' e
mîntôdm-"âsi "tei à# i& ~~&.

pèiêetederniète teý#irn-ýpIu4- ' OU$vm *t le I

2 O, -Jssez peu. op"ur e pryé #àa

~jlp~g ~*u pr cite, zd. à.j u~see
peu ambite potir M<p0ier lsA** s

TROP POUR, ènzam-tci. 'i
ait

Il a avalé trop de -poison pour recouvrer e
Ô ýc ni m~t~t ndt~ kÈ~s~i~iiI



lem" yl

epite

4 On itRIiR D~ T

pIt 1- J ei qgufatetg s'elçprime,
hkki. auit ar geefilko eiq par njh' ji v. g.

.peine4tki: arriv qu'il:futk pds, gwete-iko.
- teguoeag, mhej0 tMkoind.

%. paine,: .Ae diuUé , 0k. yit g

gwifnàwi, v. g. il se justifie à peine, gwinawi
de le ikkito,. il dit avec peine, avec dficulté, v. g.

'ý.MÀz on dirait d'un cheval attaché des pieds de de-
itWe. vant, gwinåwi pimusse-; mais s'il est faible ou
auesi s'il à du mal auk pattes. qu fait quil marche à
n ij veine, on dirait : 4kawa pimusse.

Je &RP48s 1Kt nwä.ce w4geb ilg.!st. levé
~t te pl*s tôt» qs'M r4ùingi nWNW Wåye1ha, Içi

oniska apitc ,ppi wenigk4. aåkk
p 40. 4lult qy¢ de_ «,tourne pg p9ur ne

se va, v. g. c«.attep plylôk gg 4e!. devemr
had esclaves, köttik wIikji1k, tei &WoMü Ôis

Ewi siweg;.
S3L La denière foie. quei, iqkwtc, avec le

partiçipe ; la dernirefois-guajeJe vist ickwats

foiR y a lngriempu, que,. mnwi j, aveç
l'indlWatifg w g.i ya lang.ef pe q le os

ausopdagï nqCnwijaý. li pihisinim.: 0P: di.4 afliggîa
r i ènwija appine ka pihinàgok.

e tc :7 . ii jour, viendra que, ningtiop Vi g.
J ajw yieedra que vaU murre g numgting
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ki ka nipum, ou ning6ting ki kåt otittänäwa oho
kijigàk åppi tci nipuyeg, un jour vous attraperez
le jour où il faudra que vous »ourriez.

80 . Il y a des temps que, näningotinong,
v. g. il y a des temps qu'il est côntenti 4'audres
temps qu'il est de mauvaise humeur, nibgoti-
nong minoendam, naningotinong idäc niskitena %m.

90. Il y a dix ans qu'il est mori, -tournez,
voilà, &., -cigwa mitssopigsågät ka .àkko
niput; àkko devant le verbe signifie depuqs que.

PREPOSITION de.

1 ' De s'exprime comme suit, v. g. de tous
les vices il n'en est pas de plus grand que l'or-
gueil, minik ka iji måtci töt'ming, kawin keko <
nåwåtc mänatå'ssin5n åpite wawijenimor-g. k

2 0. Le temps de prier, tournez, lorsquon
prie d'ordinaire, åippi ånamihang åkko.

S. Il tremblait de crainte, inaningickäbàn
epite sekisît; mais ces manièrs de parler
s'expriment d'ordinaire par un iseul mot, il
tremble de crainte, nåninganimisi ;- e joie, de o
colère, -&c., voy. le Dictionnaire.

4. Il a une grande joie d'trè le premier,
pãppiriendåim, ih- nittmisit ; de s'exprime par v
ih, vu que.

5 Q: Quand de peut, se tourner par si, il 
s'exprimer par le participe simple,. v. g. lu me
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oho feras plaisir de m'écrire, ki ka minoendâtnih
erez ojibihamawiyân.6 0. De suivi d'un infinitif' pouvant se tourner
yng, par moi qui, toi qui, s'exprime par ik, vu que,
fres avec le participe, v. g. vous. êtes malheureux

oti. avoir couru vous-même à la mort,. ki ki ini,.ký tis kin, iko, ih ki nànsikkàmn winipuyan.
ez,

kko

P RÉPOSITION à.

1 ., Quand la préposition à peut se tourner
par qus, que, on l'exprime par tci ou par le
futur du participe, v. g. je n'avais, rien à voues
ecrire, kawin keko nin kikkeudànsinãbån ket
jibihåmöninànbãn, ou tci, &c.

'011 'ox Q uand , a , peut se tourner par si il
exprime 'par le participe simple, v. g. à l'en-

tendre parler, vo us diriez -- . nondåwàtibårâ
ak'ykikitodjin, ki ta ikkit-. .11 serait plus élé-.
ant de dire, niondåwdllbän ikinin, c.o. ikinia

s'ernploié quanid on affiine ou qu'on nié qu'une>à n chose soit ce qù'èlée þirait être.
e ~. A i1 peut se turner parpour s'exprine

epar c4 v. g. ' dire vraI, gweyàk tci ikkitong;de on lè xprimèr&t adssi patwi v. g. gweyàk wi-
ikkitong, sti on vrut dire vrai.

ELe M. " à, s'exprime par l'un. des
rverbs ire, ind aw, v. g. je ne suis pas honme

kawin nind awissi ke ãgôtàihikyhr;

me
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.1o. M dets sei de, ýheè rie. péti c

recôÈKMthe pett* 'td, tii ithétnef* héhm. t
Il y a en Sauteux un seul verbe pour exprimer r
ces maniêres de prle ën français.

2 o . Pour se tournant par de s'exprime par 4
ici, v. g. l'amour pb- k f, du jeu, tournez, k
les enfants aiment naturellement àjouer,ond- a
jita minoèndárüÖ3k kk. dji-

nw •'n dit äûtsi côrnmhi imehi, Vontjta ô
m"moefi a*',w- oU dåiii*ñ-Wdvfä iôad ingk

- o e sigri iaït du lé ë, - m Ot, c
v, g. Âpour une eé t -pril u» Mtb>, k

Wi-shamodi rËcküt mittik Ô kt o þk. än. -Si
púr rnaue la mépriSë, 4itci, v. KjäWek ,

wi-amôd, niiUîk o kt puti-oppium ; rti d
prècåé tojôúís ié t r3

. Q pontl »ur silàa batué de, tat ce
wenji avant l. preriier aerbe.; ai Wet4ji sà-
kihâk pe kätisit, je Iiane pbvta'sàodned

.o iigiit pou* ?'io7 è, o Aji,
v . jéJ cidàé ;pflU- ld, wlüi ndji fiî6 ga

tot tî, ou Vein ödfiGjn at ttôolk, Mi "c'est
qu lque chose d b arle.oßita <
sl ÉrÈ-li baris .que ch ditt r

Ura 41) S#ab e
e, pu fo aon.'

voy'. suppalémient, sa formation.,c

1 , 4 , - à . - e 1, %, k J .. q - é, . * &«-1 2
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6 0. Pour marquant Ile motif, s'exprime par
tci, v. g. employez tous vos soins pour votre
santé, nàhekk ii tgi pimntisiyàn.

7 0. Pour signifiant à l'avantage s'exprime
comime | 1a, fin de 5 0 . ci-dessus.
S. ur. signfiap afi que s'exprime par
tci aveê Te participe simpe , v. g. i se leva pour

ré dre, ki påssigwi tçi näkwett g. Si ppur
ignifie pint d, il s'exprùie per wi

devant 'le participe : il se chaussa pour partir,
ki påpitçi, wi..mrjnd; e tøj se whange par wa
aup priiipe positif; v. g. .wa-m4jk m. wjMd0 ,
~14?U pour partir, il pleugrait.

9 r, yi dev4nt u c9mparaif .'expçime
par eti yw, p epwz-o.s ipUR tjew r-

:IQ a,.Por eigiut ui* ge se Wqead par
le participe futur, y, g l m'emvogg .qUe@q'ut

pour m'avertir, nin gi pidjnijahàmak ke piwnm.
dtmàwit.

i 1 ® . Pour signifiant ce n'est pas à Jire pour
cela que s'exprime comme au bas de la page 86.

120. Pour peu que, .eiourno par si. .un peu,
v. g. pour peu que tu réfléchisses, kicpin pàngi

9 .føyw po, peur ti, nip wip, kip w*P, M.
14 9 otiu apt, e¥ q 'Mtm

Par 40Qo4d-Aet ie p«Çti-cip, -v. g, '0 ig,$
d'gepnit, per ".us.9 sniwk 0iu.ire

édioe ré, îpøgd 41*i w pignieI
cependant. qupmque.

09
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PipOSITÏOir àd l.

1 0 Sigrifiant mag:' ne. pas, v..g.' ig est
sortiss frmer la" porte, 1dsakâhIi» k win

dc 0 ki kipåhansin iak àürde M.
C. Signifiant si. .ne. pas, v. g. personne

n'est rche syns travailler, kawin awia wana-
fisissi anOkkissik."
far. Signifiant quoique, v. g. ndnge sans

e emblant d: erzen, anawi totamo kaso,
wissini dåc; à l'indicatif.

4. $igniÎlii qùoùque .,.np, i.vous
nzcetà sásu 0 ú lè: diae;& d.

j ne vou le 'ds iaa ki sr a
w ininsiwão ;o oi dft nn ei luand bien G

Mdiâ' , sswa ilii nä. e

AP'RE.

1 1. Devant un nom ou un vArb' se rend par
l6. Iicipé av è'i sigtê, . tp'ètrè parti '

d ifù>rès sdn depart ka niädjäd ; l'ut ausst en-
tên6d dire quekuéfois aja ka Mafdd ineirje

q ul ett&-iariéige"dê dire er t'défedtùeuse.
Ôn dit ssi icktbaw a partic4pé:quand on

pèeut tou~tner a prè* par oaprèè aWeir frit . g.
~après avoir mangé, ka ickwa visiie~

- __ ý ý 1 M la ý_ 0, - . - ý * . 1 4 ý ' e , ý î - . ' ' a' ' ! ___
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2 0. .Jprès midi, ka ickwa nãwokkwek, le
milieu du jour passé.

S -. .Après marquant le rang, la suite,
s'exprime par anikkalc idäc, ou minawa ddc,
v. g. âpitci sòngitehe Mectcitukiwop, änikkätc,
ou. minawa da'c Kickinindjigån, après .Metcitu.
kiwap, c'est Kickinindjigdn qui est le plus
brave.

AVANT.

I 0 . Tcibwa, v. g. avant d'écrire, je vais
manger, tcibwa ojibihikeyän nin ga wissin,

20 .Avant, devant avoir, bwa mdcci, v g
avant d'avoir mangé, bwa mdcci wissiniyn;
c'est-à-dire avant 4uejaie, &c.

Au LIEU DE, VOy>. pør.

10 .Lu lieu de, entre deux verbes, tournez
par lorsque, v. g. il joue au lieu d'ecrire, appi
ké ojibihikeppån, otmino; ou, il devrait écrire,
fais il joue, ta ojibihike, otåtnino dac,



iot aiircipses » U I
BIEN LOI* D- e

Bien foin de Waheler, il me rgarde , peine, c
kawin ni sikihikussi, ecksbna åkiwa nin gånåô
wâbåmik ; il ne m'aime pas, tellement que, ou
ri bien qu'il me regarde à peine.

DES CONJONCTIONS.

1.0 . Si hicqn, VeC le participe eimiple, V. g.
-ri M la voulais et que ts k- puses kicpit) I*Deu-
dmnb, icpn gaye kšekittoyânbtn. -On
expritne aussi d par le portcipe sitape sane se
servir de kicpin, dos la phmse précédente, on '
pourrait partout retrancher kiepin, et dire :
inendåmànbn, kâckittoyànbän gaye. Cette der-
nière manière de dire est très-usitée.

2° . Si signiflant lorsque, v. g. si je l'appe-
lais, il s'en alaft, âppi nandomhkibån, åwàndjic
mä djbân, igreque je l'a ppelais, il s'en allait
fo wee

.I ce n'eet que, MiiI e'ata avec le. pàr-P
tilpe ttple, v. g. si ce n'est qu'il arie, mih'
etta tåguccing; on dit aussi, kicpin etta tågue-
cing.

40* Après douter, examiner, ne pas savoir,
•c., si s'exprime par ici, v. g. je ne. sais s'il

arriwera, kawin nin kikkenimässi tci tågucciag. Ce
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Quand si est interrogatif, on tourne la phrase,
dis-moi s'il vient, tournez, vient-il, dis-moi, pi
ija-na, windmwicin : c'est la même chose après
demander, s'informer ; en un mot toute phrase
qui peut se tourner par l'interrogation, doit être
tournée.

COMME, DE MEME QUEl

J G. Comme, 'de mme gue, en rapport,
5'expriment, le premier par I, et le second ar
mi'ej, v. g. comme on éprouve l'or par le eu,
de m4mse un épreuve lhomme par les iribula-
ins, ..ikuteng iji pnikkisund ozãwa conia,

mih' eji pinihikut inini wissKkendâmowin.
2*. Comme, pendant, Megwa; comme én le

menait au supplice, le roi arriva, megwa inid-
jinindibân tci nissind, mih' eji tâguccing okima.

93. Comme signifiant puisque s'exprime par
anic, ou konducca, v. g. puisque là chose est
ainsi, änic, kicpin mihiw ijiwebâk nin gàt ija;
M mdh konducca ejiwebâk, rMih' #et ondji

l ;a premiére tournure est plus juste et
plus usitée, celle-ci est un peu trop ffitrmative.

EALLu16, #aVOiM, IL FAUT.

1 9. Je vais partir, cigwa nin ga mâdja;
çigwa, toilà que, ne peut s'employer que lorsque
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je vais signifie je suis sur le point de; autre-
ment, on se contenterait de mettre le futur,
v. g. je vais partir demain, wabank nin ga
mädja.

2 o. La ville doit- être pillée demain, wibank
ta månkkändjikäte otena ; ta est le signe du futur
qui, à la Se. persone, se confond avec celle du
conditionnel ; au lieu de la on pourrait dire kata
pour éviter son air d'être conditionnel, mais
kata quoique Sauteux n'est pas usité ici.

So . Les passions doivent dtre réprimées,
mernowetc tAý mibdjimenindisbm wa-mâtci Wïn-
dingin.

4 0 .l faut s'exprime aussi par nemowetc S

avant le verbe, v. g. il faut que les hdames 1
obéissent à Dieu, rneowetc Knicinàbek o ka v

påpemittgewwàn Kije Manitôn.t

di
CC

ID
TANT S'EN FAUT QUE.

Tant s'en faut que. se tourne par ai bien que,
eckwâna, v. g. Tant s'en faut qu'il vous haïsse
qu'au contraire il vous aime, käawin ki cinge-
nimikôssi, eckwäna ki säkihik ; cette. tournure
cependant me parait. défectueuse dans sa forme,
jaimerais mieux dire : kiwin ki cingenimikôssi,
kökki gucca ki sikihik, car au, contraire, 4-c.

o1
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PEtt s'Ee FAUT QE, kka.

Peu s'en est faim qu'il né tbmbât, heka hi
pàngiccin, il est presque tombé.

IL s'EN FAUT BEAUCOUP.

. Se tourne par kvin wäwâtc, v. g. il
s'en aut beaucoup que tu sois aussi fort que

¥ in wäwA e -ji mckåwisit ki iji måckå-
jViissi.lJais dans.le génie de la langue,. on

tournerig par- une interrogation qui ççpendant ne
suppose pas de réponse,, ce qi est très-fréquelt
dans le style Sauteux, et ce qui lui donne beau-
coup de vivacité et de force; on dirait;: wåwãte-
ina eko-'a eji maeka Nisit kit lji nackawis: à peu
près, ta force approche-t-elle un peu de- la
sienne.

Faut-il que e sois si malheureux, £åji-
M adji ou âjimâdji win I nind iji kitimäikis.

FAIRE devant.un verbe.,

1 o. S'exprime par ha, si c'est par' action,
ou ma, si c'est par parole que l'on fait faire, et il

4 :'

j,

~1
'v
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'ajoute aux indéfiais, aux neutres, aux réflé-

chis, &c., v. g. nim bàkkittehike-ha, je le fais
frapper, un objet inanipué; gig båekitehoweha,
je le fais frapper, un objet animé; nim bàk.
Ihittehitjsobe, j< te jais se /rJpprr; Vi(1gåe-
kendåmiha, je le f.s4 te-. . i, c' par
paroles je mettrais ma a la de de Aa, mais ha
étant générique, il est beaucoup plus usité.

20 . Faire signifiant commander, nin gagàn-
soma; ou seulement ma à la fin du mot: je le
fais aller, -nind ijama.

3 0. Faire, signifiant solder,' payer pour,
v.g. je le fris travailler, nind rr&qatti à 65k-

4Q. Faire sigfu1nt >ousser , e*cfterè, rn
:nin kêkandjika, v. e. tci ninikk*ed, de boire, di
ou, pin kkandjibna, qui tsig ifle pWsser a w
bire; bcsa marque t'us'e de líquets eeon- A
psition.se

50. Faire faire quelque chose*· pa' o p
exemple, scandaliserv. . nind acçiha, le le
itente; je te porte h.

60. Quand faire margue up ordre iril ni-
rnênt, on lPexpþñe par &nokki, .g. ilJfi
tuer, ki -nr5kki tci riissimnind.

4°, Il ne fait que d'arriver, nòngum iko

° . Il ne fait que jaser, il jase sans cesse, w
nâssine kikito. .

6 . Faire a paix, voyez Faire au Dic- e

trr



fflé-

fais
-ha,
)k.
Y ac-
par

3 ha

dert~ vit,~~i~2r
Stè2ptme W4~ cigwoa we Prdatf v, g.

j Mu? "4u*le iPoint de partir, éigwa nin ga
j 0611?* que je pariral; tiund on peta

die *oilià Qte jr itrx, 'il fut dire: w di rU
ri madja, cette façon de dire est trèesitée.
Au participe positif, être sur le point de
s'ex prime .par sua, v. g. 4tant sur 4e .poiut.4 I
partir, wa-rmdjâyànbàn.

.t ,
e firmswqm rUS.-

wicikkån - il 's fPtite par .i +091Iib, devat
\Wib yjeM&tageMpas-4ýllu, nin 9r

gäsen is e~r rai rnaae
trivial

e

I.

:0

-I

'bite

Il osizt de pârtir, nion um iko, où, -nmdya
ki midja.

loetssa
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LAISSER.

10. Ayant pour sujet un être animé,. s'ex-
prime par nin åneninma, &c., v. g. je le
laisse partir, nin gånåbenima tci mldjàd. On
dit mieux manbn mãujäd, nin inenima, et c'est
la tournure la plus usitée.

20 . Si le sujet étant inanimé est négatif,
laisser se tourne par faire, v. g. leurs chants
ne me laissent pas dormir, käwin ni nipeIkus-
sinån o nåkk4oiuniwn,. pu. n;eøx, kawin;ni
nipehikossik, nåkämowäd, ils ne rnefrspas -

dprpir en chantant; c'est la même cbose
n'etant pas négati quand laisser peut stourner
par fa 

r

S'OCCUPER à, SE METTRE .

So. S'occuper, s'exprime par onddmi devant
le verbe, v. g. je mkaccupu à, .rire, nind on. kE
dårmi-ojibihike; on dirait aussi: nind ondåmihitis
jt g.si opn le faipait, pour ' et

que lno ge;up#r fat fit daes ceksn.
w2~e(~e4~tre4 s'ppie par Àiqnt

1v eq ipjnin Sp; & l'sage ind ~ni
agk 44gengPa e ts ' e md Åsg it.

Ce mot ani dans ce sens est èité &excés
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'ex- On dirait mot à mot, fet ôji sàngitehe;na,
le tci....Mais ces manières de dire en frarnçais

On s'exprimerait arbitrairement; v. g, as-tu bien la
est force de dire cela? u Sauteux dirait, ki mik-

kåw-ina ihiw ekkitoyan; ou, as-tu bien la témé-
âti, rif.de parler de- chabee semlabl ?'kit àbes-
znts ina ihiw wätäjindâmåvn, es-tu donc geee ihse
us- pour oser traiter ces matières.

ier NE servir QU'A, andjiko.

Cela: ne sert q?à aigrir ma d eur, àndjik
nind ondji wissåkendam.

SAYOJU, nER1 roUrI. à.

Int I azi toutmettre à pr**., wtoIngesi ânôtc
n- kek, pissigwttôd-o

tis
et ---

nt I Mr- TAmr»z ]b.

it. me et@ê de R., voW,. ningimmitä-
wendâft wi-àwàunirran ; de pouvant se tourner

K
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par vouloir, s'exprime par wi. On use souvent
du parfait pour l'imparfait en Sauteux ; ce chan-
gement se fait quand en français on pourrait
parler presqu'aussi juste en se servant du
parfait.

SE FAIRE FORT DE.

Je me fais fort de faire cela, ni månendàn
oho wi-ojittôyän.

1NE TIENT QU'A,

Se tourne par si 'on voulait, v. g. il ne tient
qu'd moi d'ordonner, inendàmânbän, nin ta gå-
gansonge.

AVOIR BEAU.

Se tourne par quand bien même, missdwa,
v. g. tu as beau crier, missåwa papipãkiyån,

AVOIR DE LA PEINE à, .dk4wa,

Il a de la peine à marcher, dk4wa pimu0se;
on dit aussi gwinati, qui se joint. uVerbe, Vi g.

110



j'ai de la peine à trouver de bonnes
nin gwinåwi ikkit; il ne sait com
prendre, gwinâwi tötam.

N'AVOIR PAS DE PEINE à.

ent
an-
-rait
du

j.
I

I
L~I

~

LANGUE SAUTEUSE.

Je n'ai pas de peine à faire céla, käwin ni
sånâkendànsintci ojittöyän oho.

A FRCE DE,

S'exprime par lekdpi, enfin, ou pinic-iko,
jusque là que, v. g. à force d'aller en guerre,
il s'est fait tuer, ki nissa kekåpi, mônjak wä-
nandob nid. .J force de lire, il est devenu
savant, mônjåk o ki g bn msin-
higånån, pinic iko nibu'kka.

POUR NE PAS DIRE.

En vérité lu es un parleur, pour ne pas dire
un babillard, ki nitta.kikit keget, keka ka iniN
nan, kit ongmitön,

Ili

excuses,
ment s'y
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AVOIR LE BONHEUJ >%M4uIRR J,

Se tourne par dire assez heureux pour, v. g.
j'ai eu le bonheur d'échapper à la maladie, nin
gi iji cåwendâgus tci te-ãkusissiwän.; on dirait
aussi, nin gi te-oôwendges tei âkusissiwän.
Cette dernière tournure n'est pas usitée. On
voit , ~iio0madgu, potes que dest la' règle
assez pour. gu

ou
les

AVOIRa RAISON DE.
no

Si l'on veut exprimer la vérité d'un argument; t
dont on veut la justesse, on dit, v. g. tu as e
raison, I tebwe; sil signffle la droiture de la pe
r&lexkiv sans Texpression» .des pensées par la cae
parole, Al#exprrne par ala, v. g. tu as rai- tpa
Sn fagir aisi, gwe .kt iiwâbis, ih*'ijwew t
bisiyin. ri se tourne sussi par le conditionnel, a'
v. g. tu n'as pas rafon de craindre, kawin ki et
ta cagwenimossi. un

alor
MALG 2', HAUT, MIIEU, A,, loy. ces DoðIB^ moi

au Dictionnaire. cett
mot
mot
SOUtE

119



LANGUE SAUTEUSE.

SUP P LE ME N T

DES NOMS.

118

.

il y a dans la langue Sauteuse des noms irré-
guliers qui changent de forme suivant les mots
ou pronoms qui les accompagnent ; les uns sont
les noms composés, qui sont en grand nombre;
les autres sont les noms irréguliers, en très-petit
nombre.

Cheval, pepejikôkànje, de pepejik, un à un,
et de o'kkdnj, sa corne, c.-à-d., dont la corne du
pied est uneà Chez les Cris et ici on dit un
cheval, micttåtim, de mictca, gros et de åttim,
particule de composition qui partout où elle se
trouve signifie chien chez les Cris ; chez les
Sauteux la particule de composition qui signifie
chien est dssim, v. g. wabåssim, un chien blanc,
et par extension, d'après l'acception des Cris,
un cheval blanc.

Au possessif, ce mot change de forme, car
> alors il est irrégulier, v. g. un cheval, micttim;

mon cheval, nind 4y ; mas chevaux, nind àyk;
cette irrégularité ne regarde- que ce mot-ci.. Le
mot mictdtim se cojugue régulièrement ; et le
mot nind dy, se conjugue aussi régulièrement
sous cette forme.

iÀ
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Au wSeatif, le it s's, fait n'4&e, uiM ga I

fait nin ge, n'õkkumis, ma grand'rhère, fait
n'okko ; on- ç1t aussi nie gwie pour »Mi gwisis, ç
nind an pour nind anis, ce mot nind an fait r
aussi ot 4nån, sa fille : je ne pense pas qu'on
puisse l'employer ailleurs que dans ces deux h
cas; du moins il n'est pas usité.

SeR, L FOXMETLOX DU x0. d

I1 y a des noms qui se forment des verhez en
un en ajoutant âgdn, v. g. nind äppenimun je
wiyaw, j'espère en sa peraome, nind appeni- de
munagan, mon espor.

Dms les verbes en h qui =fot ho à 2a 3e. per- ac
sonne, le nom se forme en ajout&it :wtgån, v. g. e
nind ondjihopwägån, mon défenaear, de adjiho, ti
il défend .son teorps, il e:défend.

Les onis d'arbres fruitiers, en tant qun'am1btws ne
fromtiers, se forment d» ;sivgulier d = en am :fmit de
en ajoutant dkdbnj, v. g, oiminjin, rais, co- su
wiminåkåònj, la vigne, de

J3eaucoup ou presque »tous les :arbres ont un
autre nom, bbstaction faite de tua 9qtnilté d'fade pa
fraiter, .. g. oòwiminiitik, ie bhie de Jo signe; v.

minilkåoej, le ekêne tconme arboe fruktier, ,chne po.
femelle, .qui porte son efroit, de ienj -ui en com- Jp
position signifie enfant, v. g. nittm-ionjn, t'aenê, p e
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le premier enfaît ; Min qui fait ouiu4îc en plu-
mears noms au plariek, signifie fruit, en com-
poesion .; "u, .il ine 4lueta ; alors il fait
mnaU au plwiel.

Ji y a des noms de choses qui marquent Kn
habillement ou wa ornemewt, wn -e partie
d'ceux;ls se forment dia verbe, fo dkangeant
, *al de la qe. perso&ne en un, v, g. kitcippiso,
il est ceit; kikcippisum, ceinture; wiwkkwe-
bô»., il ast enweloppé; wiwekkwehsum, enve-
oppe, gossse, de ipois, &c., tittinindjibisa, il a le
doigt ceit; tiriniedjibisun, jno, aaueau digital.

Les nome d'habillement en général s'expriment
par da -termiuaison aeyan, !pijiiki-weyän, l'habit.
lement d't beuf, ia peau avec le poil; ainsi
de tout autre animal, mettant weyân après le
nom ide PanioMl; et oes o sonit animés par
acception, pijikkiweyåndk, des peaux de boenf
aeec le poil; d'ûd' £vbôtveyn, habillement
blanc, couverie.

Les noms de nombre, joints collectivement,
ne prennent point -de .pluriel, v. g. nijow&bik,
deux mesures, v. g. de rum, parce que la me-
sure d'ordinaire un pot de métal ; nijothäräàk,
deux charetées.

Il y a des noms qui ne sont autre chose que le
participe auquel ou a retranché quelque chose,
v. g. mekkateokonåyed, participe positif, l'étant
habilMé en moir; ils en ont reUacché 1e .d final
pour 'dire un prêtre ; cette manière de former

om n'est .guères åtsitée. que as les noms
pprors.
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Il est très-usité de se servir soit du participe,

soit de l'adjectif, soit du verbe, comme d'un subé
stantif, v. g. ningo-tåkkopitek ou pejlk-tåkko-
pitek, un lié, une gerbe, 8c., et pluriel, trkko- f
pitekin. Si ce mot n'était pas précédé du nomr de
nombre qui s'y incorporât, il se mettrait au positif,
v. g. tekkopitek pejik. Jingo est le mot pjik i
employé en composition, on ne dirait pas telko-
pitek ningo ; il est -toujours plus conforme au F
génie de la langue de se servir du mot qui entre c
en composition, et par conséquent mieux de g
dire : ningo-tàkkopitek, 'que pejik-tàkkopitek.

Le nom du lieu où se fait une .chose se forme '
de l'indéfini, v. g. p5nåkkådjike, il jette t'ancre; li
pônkkådjikewang, lieu où l'on jette l'ancre, f
ancrage.

La particule-tji marque que l'on est occupé à, wr
v. g. tåji-wissini, il est occupé a manger. dr

La particule en qui se trouve au participe po-
sitif dans plusieurs manières de dire, marque le
lieu où, v. g. le lieu où je m'occupe à travail-
er, entåji-ån6kkiyän, mon laboraéoire.

DIMINUTIrS. Pe

Les noms diminutifs se forment en sjotant ns taj
au nom terminé par une voyelle, v. g.' pijikki, en
un beuf, pijikkins, un veau, un petit bouf. W
Les noms qui finissent par une consonne prennent d



nesprès la 1èe voyelle mutative qui se connaît
par le pluriel du mot, v. g. mictdlim, fait au
plwiel maicttimaôk, l'o dans môk est ýe que j'ap-
pelle 1ère voyelle mutative ; ajoutez* ns, vous
ouvez mictatimbu, petit chesal, paulin. Kine-
bA, kinebikh, doù k¢inebikûns, petite cou-

Un excepte les mots terminés par n qui
p.res.et s pOW former le diminutif -des mots
dont la dernière syllabe est brève, v. g. Päkäbi-
g4n fait sikå&igàns, un peit lac. Il prend ens
quand cetue demière syllabe est longue, v. g.
wewebïufabãn, doù wewebanabânèns, une pe-
tligeiigne pour pcher ; otäbân, d'où, otàbânèns,
uepet te iiture. Ne soyez pas surpris d'en-
tendre <qaelques sauvages confondre quelquefois
cette r4gle qui est ,centainement celle que l'on
doim.amv*ie pour être correcte.

DES ADJECTIFS.

il yàa des edjectifs en es, qui feat ai àla 8c.
personne;: ils ise formeat du -nom en gan, «en
ajGtant esi ipour eu faii'n ua adjectif -noble, v. g.
tåjindägMesi, Seli 'qui est partout le sujet des
enamties; il !M pread splus en mauvaise -part.
Wüwindggnâe, se pfexid e*i bonne Plart Por
dito ;Ufl é01n?8a ObLèbre.

1>

j:
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IL Y A DES ADJECTIFS EN cka, ccin, sin, sse.

La terminaison en cha s'applique au noble et
à l'ignoble, et marque. que la chose est dans
l'état passif de l'action du verbe, v. g. pàkkä-
kucka ickwàndam, la porte s'ouvre, (d'elle-
même,) ou miziwe pikucka mikkwåm, la glace
se casse partout.

La terminaison en ccin est pour l'animé, et
marque l'action déjà soufferte soit en tombant,
soit étendu par terre, soit dans sa manière d'être,
v. g. minoccin, il est bien couché, ou il est bien
ajusté à sa place, v. g. une horloge, une
montre ; åkôtcin, il est dans sa manière d'ôtre
pendu, v. g. le soleil, les astres, 4c., pô-
kuccin, v. g. ma montre, elle existe cassée,
v. g. en tombant.

L'adjectif en ssin est pour l'inanimé, et
marque l'action déjà soufferte, v. g. päkkäkussin
ickwàndam, la porte est ouverte; minossin,
cela s'applique bien, fait bien.

L'adjectif en sse marque que l'action n'est pas
soufferte, mais se fait de telle ou telle manière
quand on le veut, v. g. päkkikusse ickwàndern,
la porte s'ouvre (quand on veut l'ouvrir,) ou
minosse oho wakkkwat, cette hache fait bien,
est commode, c.-à-d., quand on s'en sert.

Ces adjectifs se forment de l'indéfini en ssidjike,
en changeant ssidjike en cka, ccin, esin, sse,
suivant que le sens du verbe en est susceptible.
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.- Ils font au pluriel, chawök, et chawan, ignoble;
e sewbk, et ssewn, ignoble ; ccinok, et ssinTn,

e.ignoble.
Tous les verbes en djike, font l'adjectif verbal

et en djikdso, noble, .et djikate, ignoble, pluriel,
ns djikasowök, djikatewdn.

Les adjectifs en is font åt à l'ignoble, v. g.
kitimäkisi, il fait pitié, il est misérable, kiti

ce mnkåt, se dirait, v. g. d'une terre stérile, in-
frutueuse ; ni ninåmis, je suis faible ; minamåt

et wâkkåhigån, la maison est faible.
Les adjectifs en tte ou te, font sso ou so, à la

'e, Se. personne animée, v. g. påtåkkite, il est
planté, v' g. mon couteau; påtåkkiso åssätins,
il est planté le petit tremble ; tous les noms

re d'arbres sont animes, s'ils ne sont pas morts.
. Wàbate, wâbässo, blanchi par le soleil. L'ad-

se, jectif en te fait tewdn au pluriel; tek au par-
ticipe; tekin au participe pluriel. L'adjectif

et animé se conjugue comme ni minoendagus,
excepté que la 1ère. voyelle mutative eet b, à
la place de i,

Quelquefois on entend dire inaniwdn à la fin
d'un adjectif, v. g. avjimädji-win cigwa kitiäni-

re kàtinaniwdn îniziwe, hélas ! voilà que la mi-
sère règne partout. Cette partie de mot marque
que la chose dont on parle est générale et com-
mU.ne à tous, v. g. minâwâningottonaniwan, ou
m5djikisin;4niwdn kitci kijikong, on se réjouit dans
le ciel, on s'y divertit. On dit aussi d'après la
racine, kitimäki-näniwan; mödjiki-niniwån.

e.
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DES VERBES.

Nous avone omis. dans la lisMe defsf v-41 du
verbe, ceux qui étaient irerégulems, ow, qiui ne
pouvaient pas, toujous· se déduire- du même
verbei est4à-die le verbe

1 4. Neutre, comme nil gckendam, je suie
chagrin.

2 O. En un, ân, eomme nind Eppenimnu, jfes-
père en quetque chose.r

S O . L'tmpersonnel, comme saråkisim, on
souffre, 4$c.

4d . Le verbe objectif, comme sånåidsiwn, r
s'accorde avec un nom à l'objectif.

5 . Le verbe négatif, käwin nind ikktssi, e
je ne dis pas.

6 . Le verbe éventuel, ekkitoyänin, toutes
tes oquejedis.

.Le Dubitatif, nind' ikkit'm-ituk, je dis
peut-être..
•p'o.,Le verbe en faveur de, nind a-kkittå-
mowa, je travaille pour ui.

9c". Le verbe à double objet, inanim6; nind r
ojitttnowEn, jè le lui fais. l

M0 .. Le verbe à dbublè objét. aniiMé, ni >
kikkenimmnn, je le lui connaisà v. g.. son fls. V

at
L. Le verbe> neure est eenjugué page 41. qt
Il y a un& espèce'de rjfcIi-en im, dont nou Se

avons parlé, page 45. tr
de.

c- I
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II. Quoique l'Impersonnel n'ait pas été mis
en liste, nous l'avons inséré dans le cours des
conjugaisons, v. g. minoendäigutsim, page 15,
bakkittehikem, page 22, &c. C'est·lá 2de. per-
sonne pluriel sans pronom.

[Il. Les verbes en un font undn pour le noble;
ils se forment, 1 O. du verbe en im, en y ajou-
tant unån, v. g. nind âppenim, je me fie sur
moi-mdme f nind åppenimun, ignoble unn, noble,
je me fie à lui, j'espère en lui. 2 0. Il se forme
aussi de l'indéfini, en ajoutant n ignoble, ndn,
noble, v. g. nind ätäwe, je vends, ou mieux je
trafique (vu qu'il signifie aussi acheter,) nind
åtäwen ni mokkumãno, je vends mon couteau
nind åtãwenån nind å'y, mon dheval. S 0. Il
se forme aussi du réfléchi ou de l'adjectif verbal
en 8, en y ajoutant un, unn, v. g. nin kåctit-
tämäs, je m'obtiens ; nin kåckittämäsun, ignoble,
nin kKckittämäsundn, noble, &c.

Ce verbe se conjugue à l'ignoble, régulière-'
ment comme tout verbe relatif ignoble. Pour le
noble, il fait les trois personnes du singulier en.
dn avec leur pluriel en dk à la place de an, v. g,
nind âtàwendn, nind å'täwenàk, je les tragfque
kit âtàwenan, dk, tu, 8}c., ot âtawenan, åh.
Pour tout le reste de la conjugaison, l'animé se
conjugue comme le relatif ignoble, v. g. nind
åtiwemin, kit åtãweniwa, ôt àtâwenâwän ; ce
qu'il y a de très-irrégulier, c'est que l'on dit à la
Se. personne pluriel, tàwewok mictåtimoh, ils
trafiquent des chevaux, sans se servir dui signe
de la Se. personne; on entend souvent et l'on

L
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doit, je pense dire, ôt åtawemawäh miçttiméh,
ils trafiquent des chevaux.

IV. Le verbe objectif n'a lieu qu'aux Ses.
personnes; èl.indicatif il se forme, en ajput
wdn à la Se. personne snguliar, et wA4 à a Se,
pelonne; sisguir pour forMer le plMrief,, y, g.
son fils est maalade, *kusiw ån o kwiisi; s
efants seat mala4es, kusiwäh.o oídjeisL

Au participe on intercalle »i avant le 4 Q
final de la Se persoeea siegulier petiçipç, dns
tous les verbes dopt la Se, perfflW di siugulier
est en d o4 t, v. g, mih' iw sesekisinit o kwi-
sissåin, vais son fils atn, d såekiit, S.
personne siqguliew du partjcipe simple.; po le
pluriel, on y ajoute fin, v. g. Diu jugera les
vivgnts et frs morts, Ire. Me. Q ka tipåkimãb
pemätisini4jin gaye xeponidjin ; 4dea ce l. t
a plus le son du d, voy. page 142/

Dans les verbes neutres, l'indi*f clu verbe
objectif se forme de s mêe mapière; inais
pour le pagticçiPe, toQs ceu qui frot ja Se. per-
sonne singulier en sg font miniflin,. v. g. il dit à
son fis g eentî%ait, ot, inâ pakdminit o
kwisisjsAJ, de la . pQmnne singglier partiçipe
gåcken a.

V. L verbe nkgaff oosiste dpna une nçdi.
fication applicable à tous les verbegs,
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FORMA'fX0N DU NEGATr.

Riut. i. Pour fbriner le négatif du verbe
rettif noble, à son indicatif, on ajoute ssi à la
$8 ère. personne, et il tient 'cette syllabe dans tout
l'iWdicatif, l verbe se coTnjuguant d'àleurs régu-
lrènent, v. g. kawin ni sàkihàssf, kàwin o

'a' säkihassin, kawinkIi sakihässibåin, &c.
iler Le participe 'se forne en ajoutant ssiw à la

Ibère. personne 'de l'indicatift puis ajoutant à ssiw
la 'tdract&ristique du participe noble åk, v. g.
sekihssiwiik, Éakihassiuàt; mais à la Se. per-
sonne sàkihàssik, et la 3e. personne pluriel säki-
hâaskwt ;. toutes les autres conservent ssiw
avatt leur inrtative respective, säkihässiwang,

lbe I Darm le verbe ignoble, le sai s'intercalle
.ais entre la voyelle et là consonne de la dernière
. syllabe, et tient partout ceî4e place, t. g. kviin

ni kittössin, de ni skifin.
A participe, as fait cÔmme au noble ssiw

pe avec la caractéristique du rticipe ignoble, v. g.
. à4hitkn4?rj negatif, skit ogniwän, ss#wan, ssik,

'smaaangi, Msiweg, såkw. Le participe ignoble,
le participe réfféchi, en a mot, tous les participes
qui sont semblables à l'a rmatif, le sont aussi au

L Ie verbe r'éflé i, tous les adjectifs en s,
et le verbe indéfini, ont le négatif de la Se.
personne singlier en ajottant méi, v. g. mckå-
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wisi, il est fort; kawin mcka'wisissi, il n'est c
pas fort ; ainsi formé il se conjugue partout
régulièrement ; à son participe il se conjugue
comme le verbe ignoble. î

IV. Dans le verbe de Se. en première, verbe
relatif passif, ainsi que dans le verbe indéfini l
passif, le négatif se forme de la lère personne I
singulier passif indéfini en ajoutant ssi,; il se con. r
serve ainsi partout, les caractéristiques ou Muta- e
tives se conjuguent comme de coutume ; kawin r
ni säkihikossl kawin ki s4kihikörsi, kawin o a
säkihikôssin, .&c. La Se. personne du passif
indéfini fait kawin säikihssi, il n'est pas aimé.
Le passif relatif ignoble comme le relatif ignoble '
actif, voy. ci-haut~2 0.

Au participe, le négatif s'applique, 1 4. Pour
le relatif passif kikkemissik, ssinok, kussik,
ssinowang, ssinoweg, kussikwa. Son imparfait
en ajoutant partout ibdn. 2 0. Pour le passif
indéfini le participe négatif se forme comme à
l'indéfini, säkihikôssiwàn, ssiwàn, ssiwang, ssi-
weg ; pour la Se. personne on ajoute ssiwind
ssiwindwa, pluriel, à la Se. personne singulier
indicatif, v. g. säkihässiwind, s'il n'est pas
aimé; båkkittehwassiwindwq, s'ils na sont pas ®

frappés. L'irpersonnel indéfini passit réguliere, sa
ment, säkihikôssing, de s4kihikong, on, est, aimé.

V. Dans le verbe de,1èr.e. en. 2de. on forme
le négatif en changeant n final en ssinos, v. g.
kit inin, je te dis, kawin kit inissinôn, kawin kit
inissinâninim, kawin ki ikôssissisim; à l'impar,
fait ça ajQute les caractéristiques réciproques de
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est chaque personne, kawin ki ki inissinôninabän,
)ut kawio ki ki inissinainimowäbå'n, &c.
-ue Par4icipe négatif, inissimowan, inissinonàgok,

ikôssiwån, ikossiweg.
-be VI. Le verbe de 2de. Cu lère. se conjugue à
ini l'affirmatif comme suit; il n'est autre chose que
me la 2de. personne singulier de l'impératif du verbe

n.e relatif noble que l'on fait précéder du pronom;
a- excepté le seul verbe nsnd ma qui fait à l'impé-
-in ratif gi, ou ici pour ic, soit irrgulièrement, soit

o abusivement.

Kwin ki bakkitteh ussi, tu ne me frappes pas.
le Kàwin ki båkkitteh ussim, vous ne me, 4c.

- ussimin, vous ne me, &c.
- - ussinimin, vous ne nous, 4-c.Ur

:k, Imparfait régulièrement, d'après les négatifs.
ait
isif h TI1z

bàkkitteh ussiwän,
Si- - - ussiweg,

~r Le- -utatif ang.
Le premier « mutatif est changé en i dans les

verbes dont la mutative est i, v. g. kawin ki
.e säkihiss, tu ne m'aimes pas.
e IM1PE.RATIJFs NEGÀITrS, OU P1ROHIBITIFS.
le
. Keko, v. g, ikkilo, kken.

it Keko, - - Ukek.
Keko, - sita.
Kek - - sitäk. D.
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1 0. Dans l'indéfini, on ajoute ces termninai- 
sons à la 1ère. personne du présent, v. g. keko v
bakkittehike kken, ou howekken, indéfini noble,
ne frappe pas. ù

20. Au relatif noble on ajoute aussi cette n
terminaison à la 1ère personne du présent ; keko tE
bkkittehwakken, ne le frappe pas. F

3 0 . A l'ignoble relatif on retranche l'n finale, k
pour mettre à la place ces terminaisons: ceci ne p
regarde que les ignobles en on, v. g. keko n
ojitt5kken ; dans les verbes ignobles en an, on
ne retranche pas n, mais èlle devient muette, rE
keko båkkittehànken ; alors à cause de l'n, un ci
des k devient inutile et se retranche.

0 . Dans tous les verbes qui ont une voyellb m
à la Se. personne singulier on y ajoute cette ter-
minaison, ce qui s'entend aussi des adjectifs
verbaux en s, v. g. keko bàkkittehotisokken, vr
keko ànökkikken, ne fais point faire, n'ordonne
pas ; keko inäbikken, ne regarde pas ; keko N:
pisinâtisikken, ne sois pas dissipé, volage; .
keko âkusikKäsokken, ne fais pas le malade;
ainsi du passif indéfini dont le prohibitif se forme
de la lère personne, keko tôtäkokken, qu'il ne
te soit pas fait.

50 Dans le verbe de 2dé. en lère. pour
-former le prohibitif, on change n de la 2de. per-
sonne de l'impératif en kken, kkek, kiangen, TF
v. g. keko ijicikken, ne me di pas, 4-c., de
ijicin, dis-moi, dont l'n est retranchée.

6 0. Dans les verbes, neutres en âm, m se
-change en n muette au prohibitif, v. g. keko
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gdckendànken, tout comme au relatif ignoble,
voy. ci-dessus S 0 .

7 0. Le prohibitif du verbe relatif passif se
forme de la Se. personne singulier en retranchant
n tant pour le noble que pour l'ignoble, et met-
tant à la place les terminaisons ordinaires du
prohibitif, keko ikökken, qu'il ne te dise pas;
keko gâckendamihikukken, qise cela'ne te fasse
pas de peine ; de Ot ikon ; et de .gackendd-
mihikun, cela lui fait de la peine.

VII. L'éventuel n'a lieu qu'au participe qu'il
rend positif, mais qui reste régulier, à peu de
chose près, voy. page 50.

VIII. Le dubitatif se forme à peu près de la
même manière par toutes les voix.

10. Les indéfinis act
vrai, fait au dubitatif,

Nin tebwemtuk. N
- - mituk.

- tebwe-tuk.
- - minituk. ni

- mowatuk. k
tebwe-tukenåk.

PARTICIPE.

Tåyebw wänen. T
-- wànen.
- kwen.
- ' wine•n. (Imp.)

ifs nin tebwe, je dis

IMPARFAIT.

in tebwenâbån-ituk.
i tebwenâbån-ituk.

tebwegubàn.
n tebweminabån-ituk.
i tebweminäbå.-ituk.

tebwegubànik.

IMPARFAIT.

åyebwewànbän en.
- wànbån en.
- gubdnen.
- wingibànen. -

[Imp.

44
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Tiyebwe wàngen. (D.) Tåyebwewângubånen.
[D.

- w Mngen. -wngubanen.
- wegwen. wegubånen.

wàkwen. wägubånen.

Ainsi se conjuguent au dubitatif tous les verbes
en enddm qui font, v. g., nind inendäm-ituk, je
pente peut-êre ; ceci pose, tout le reste est ré-
gulier ; on dit à la Se personne immdamoIuk,

4c., participe, enendamo-wdnen, &c. Tout le
reste est très-régulier.

Les.verbes qui prennent une Voyelle à la Se.
personne y ajoutent l'm au dubitatif, sòngeni-
mômituk; Se. personne, sôngenimotuk, peut-btre
pense-t-il beaucoup de son courage ; wibi, il
voit; ki wàbimituk; Se. personne, wituk, &c.
Le participe régulièrement, tcejabiwanen, 4»c.,
swùngeningponeni, c.

D'où l'on voit que de la Se. personne singulier
du verbe, se forme le dubitatif, soit à l'indicatif,
soit au participe.

Le mÉutùel se conjugue comme le pluriel de
l'indéfini au 'dubitatif, v. g. sakihitiminatuk, 8&c.

20. Relatif noble au dubitatif.

Sing. Plur.

Ni säkiha-tuk -eïåk.
ki - tuk -enke di
o - tukendn-ah. IÈr



LANGUE SAUTEUSE. 129

ni säkiha-nätuk-enåk.
- wàtuk-enråk.
- wätuk-endn-åk.

IMPARFAIT.

Sing. Plur.
Ni säkiha-bån ituk bånik ituk.

Ce mot ituk est tout-à-fait séparé, à l'impar-
fait, et l'on doit faire un petit repos avant de le
prononcer.

PARTICIPE.
Sing. Plur.

SKyàkiha wåken, wåkwàwen.
- - wàten, wâtwäwen.
- - kwen, singulier et pluriel.

- wangen, wàngwawen. (D.)
- - wangiten, wàngitwawen.
- - wegwen, wegwawen.
- - wàkwen, singulier et pluriel.

IMPARFAIT, PARTICIPE.

Såyäkiha wåvkibånen, wabanen.
- - watibdnen, wàbdnen.
- - gubànen, singulier et pluriel.
- · wängubånen, wabdnen. (Di)
- - wängitibånen, wabdnen.
- - wegubdnen, wabdnen.
- - wägubànen, sing. et plur.

3* .Pour former .le dubitatif ignoble de l'in-
Sg. PL.

dicatif, on ajoute 4tuk-endn, partout ; ni säkit-
Sg. Pl.

tan-âtuk-enån, &o., &c., je l'aime ou je les aime
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peut-ôtre, ces -koses. L'imprfait, comme ail-
leurs, en ajoutant ituk.

Le participe dubitatif, comme à l'indéfini,
v. g. sàyäkitto-wäsen, de, säkittoyan.

4 0. Dans le vtbe de 2de. en 1ère.

hi båkkitteh umituk.
- - - ainawauk.
- - - uminätuk.

- - - uthiintuk, (non usité.)
PARICIPE.

B3ekkitteho wEnn
- wegwen.

wangei.
nowangen.

Imparfait selon larêgle, à peu pres comme à
l'indéfini.

50 Dans leverbe de Iéèe. en 2de.

Ki bkkiuteh unnaMl,
- o- - uninimow4iuk.
- - ukômituk..

- - ukômowätuk.

Bekkitteh.n6wànen.

- - ukôwânen.
ukowegwen.
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6 O. Dans le verbe do Se. en lère.

SRJ. Pi.
Nim bâkkittehuk-botuk-énâk.
ki otukdenåk.
o - - otukendn, endh,
Nim .- - on"tuk-enâk.
ki -owê&tuk-enåk.
o - - ow.tukeidn, dk.

Bekkittëh ukwen, uw&kwen.
- unokwen, wawe3.

ukokwen, sing. et plur.
-- unowan~gen, w4wen, (D.)
- - unowaigtens, w4wen.

- unowegwen, wawen.
ukowàkwen

7 Q. Dans le verbe indéfini passif.
Nim, båkkittehok Omituk.
ki - a ömituk.

båkkittehwâtuk,

lá - - QomoWätk.
bhkkittehwâtpkeeåk.

L'Imparfait es réglier, excepté:
Singtlier, Se personne, bâkkittehwagubàn.
PatrieI Se. personne,, bkkittehwägubanik,

bekk~itehok Omwnen.
- - wåinen.
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bekkittehwa winden.
hokowingen. mp.)

- - wàngen. .
- - wàngen.
- -- wegwen.

bekkittehwa windwiwen.
IMPARFAIT.

bekkittehwanbänen, &c., comme à l'in-
défini, excepté les Ses. personnes bekkittehwa-
windibdnen, wabdnen.

OBSERVATIoN. Tous ces dubitatifs sont appi-
cables aux négatifs dans leurs différentes voix.
Cependant, le commençant ne doit pas s'effrayer
de tant de combinaisons, ni perdre courage; car
outre que les fautes contre l'usage du dubitatif,
je veux dire son manque d'usage, soit peu remar-
qué des Sauteux, vu qu'eux-mêmes manquent
souvent à s'en servir,, la parfaite connaissance
des conjugaisons primitives leur -rendra tàès-facile
l'application du dubitatif ou du négatf, ou de
l'un et l'autre, après un peu d'usage.

Comme le négati, le dubitatif et le dubitatif
négatf sont ce qui embarrasse plus un commen-
çant, nous allons donner un tableau.du négatif,
du dubitatif et du dubitatif-négatif

Na.-On ïoit se rappel r (N;'. II, page
12$) que les indéfinis et 1 s Vrbe non relatifs
qui ont une vôyelle à la .,.personne singulier
forment le .né4tif en y ajotant ssi; cela posé,
un de ces verbes donné en exemple servira pour
tous.



DUBITATIF-NEGATIF.

ssimituk.
in .9amituk.

va,*
ssý-tuke

ýpli sstmïnàtuk,
)IXO sstmmàtuke
yer snmo.àtuko

tife
ar-

sunat)ài?-ituk,ce ssinàban-ituk,-toile $Siomubànede sstminàban-ituk..a mut Vs-siminat)an-ituk.
sstmowàbânituk,

if2 
nik,

5e
ssiwâùene

sjiwa en,
eq

ýur
wabi-ituk, fait wàbiwituk ojittâmâoo-itgk, fait ojittâmi
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LANGUE SAUTEUSE.

TABLEAU DU NEGATIF, DU DUBITATIF, ET DU DUBITATIF-NEGATIF.

VERBE INDEFINI.

Kawin ni wàbi ssi, je ne vois pas.
- ki - ssi, tu ne.

ni
ki
ki

ssi, il ne.
asimin.
ssimin.
ssimn.
ssiwo$k.

mnituk.
mituk.
(1)
wituk.
minituk.
minituk.
mowâtuk.
witukenåk.

ssimituk.
ssimituk.

ssi-tuk.
s8iminàtuk.
ssiminàtuk.
ssimowituk.
ssitukenåk.

IMPARFAIT.

Kawin ni wäbi ssinibån.
- * ki - ssinäbån.
- - ssiban.

ni - ssiminäbån.
ki
ki

- ssiminäbån.
ssmowäban.
ssibanik, ou ssikwaban.

nãbån-ituk.
näbån-ituk.
gubån.
mninatbån-ituk.

minäbån-ituk.
mowäàbån-ituk.
gubânik.

PARTICIPE.

ssmabàn-ituk.
s9sinäbån-ituk.
ssigubån.
ssiminibån-ituk.
ssiminbån-ituk.
ssimowäbån-ituk.
ssYigubânik..

Wâbissiwän.
- stiwån.
- ssik.

wänen.
wànen.
kwen.

ssiwanen.
sainen,
sikwen.

(1) Partout où ,f, 4 o, u, précèdent i, on intercalle w pour éviter lhiatus aux Ses. peromnbes, wäbi-itUk [SitW5bitituk; ojitt -itk, fait ojttämâ•
moituk ; l' est pour la même raison dane les 1ères. et 2deo. personnes sngulier.

.4k' k~
4
.
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ssiwingen. (Inipa)
ssiwàùgen. (D.)

sstwàkwen.

I)iibit'atif-Négatif,

ssiwànbânen.'
ssiwànbânen'..

ssiiwïneibanen., (Imp.)
ssiw.ànguba'nen. (D.)
ssiw n'gibânen.
ssiwegubânen.

Dubiti Nëgo

seituk-enâk,.'
uk-enâk.

setttukuen àn, ah,
.ssiw'anàtuk-enâk.
sriwâwàtuk enâk.



pte
ssiban-ik, it!ak.
ftMn-.oikg itùko,

-isigùbânin, ih.
osiwânà-àn»ik, ituk.-ër@ivîý&-wàb'j n-ika ituk..
soïvrawà,&u-bànke Me

enýssiwâken, wàwen

tvlwenÀv

'WIM .090 PL

i ssiwakibanene tomânm.
ssiwatibâneu, "ànen.v

ssigubanenq sgv'.Ple
Ssiwarllgimu en'ý ivàbdnen
ssiwingiteanm, zw.dbàtien.

i ssiwegubânmt $wûh.nenà
ssiwàc-mb----- eg. pL
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Wâbi ssiug.
- ssiwâing.
- 88yiwànge

- sikwa.

Négatif.

Wàbi ssiwà-nb&n.

-ssiwângibân.

-saiweégubân.

- sikwaba.

PRINCIPES DEI LA

wingen.
wangen.
wfingen.
wegwen.
wfâkweln.

PARTI CIPE--IMPARFAIT.

Dubitatif.

wànbànen.
wànbaànen.
gubàinen.
wingibânen.
wàngubânen.
w'angibânuen,
wegubàanen.
wàigubavnen,

ssiwingen. (Tmp.)
ssiwàngeni. (D.)
swanoen.
ssiwegwen.
ssiwâkwen.

Dubitatif-Négatif.

ssiwvànbàtnen.
sszwànbânen.
ssigubâinen.
ssiw'ing'ibànen. (Tmp.)
ssiwànguba'nen. (D.)
ssiwàngibânen.
ssiwegubânen.
ssiwàigubâinen.

V.ERBE RELATIF NOBLE.

Nég. Sg. Pl.

Kawin nind iDnssi-k, je ne lui dIs pas.
- kit ibiàÉi-k.
- ot inàln-fl4.
- nind inassiwaflàmi.k.

- kit iineeiwàwtxk.
o . iniuaiwàwàn-h- 1

Dubit, Pi.

tuk-envak.
tuk-enâk.
tulienân-àh.
wânàituk-enàk.
wàwâtuk-enâik.
wâiwàtuk*endn, cTh.

Dubit. Nég.

ssituk-enâk.,
ssituk-enrik.
ss&ituk-end-n, ah.
ssiwànàituk-enàk.
ssiwàwâtuk-eriàk.
ssiwàtvatuk-endne Mi.



Sg. Pl.
Kawin nind inàtssiban-ik.

- kit inlasuibânl-ik.
- O inaszbànin, ihi.
- niod iriwnbn-k.

k it iijàwwba-nik.
- ot -inas8awwbanin, Ml.

l)âSsiwâk..wa.
Wà t-W.

-k, sg. Pl,

-kwa, sg. plu

Iniàssiwàkida, wan, eî
- vàtibdsn, Y»bd-n. w
- gubân.

W£àngubon, w4ban. w,
- \%Vàngi.tsbk» wabdn. V
- wegiun, W4bàn. w

- w~gb~~,w

LANGUE 8AUTEUBE.

IMPARFAIT.

Sg. Pl.

bà'n-ik, ituk.

gu bânin, h.
-ribàtoik, ituk.

wà,tgub'nin, Mk.

PA'RTICIPý.

nâtwàken, Wâwen.
w wâten, wawen,

-kweij, sg. pI,
-wàngen, woawen.
-wàngiten, wawen.
-wegwen, wawen.
-wàtkwen., sg. Pi.

IMPARFAIT.-

awkibnen wabnen.
ibnen, ûdnn
n bane, à nen.

auigiti/iren, wvab dnen.
egubânen, u$bànen.
âàguh=a, -sg.y Pi.

Sg. PI.
.szban-ikç, ituk.
8qsibân-ik, ituk.
ssigubà-nin, Ml.

S6iwnbavn.ik, ituk.
8S9iwàwâ,iguba-njn, iM.

enhissiwàvken, wawen.
. Ssiwâten,wwe.
- siwen, sg. Pi.
-ssiwàugen, waûwen.
-ssiwàngiten, wâwven.
*Ssiwegweui wvawej.
*ssiwàtkwen, sg.- Pl.

ssiwàkibdnen, walidnen.
ssiw"tsbdvnen, wàbaunen.
ssigubà'nen, sg. Pl.
ssiwàngibânen, wmadnen,
ssiwângitibd'nen, wabdjnen.
ssiwegubâzsen, gwabânen.
ssiwàtgubavnen, eg. Pl.



ssinâtuk-enân,
ssinâtuk-enân.
sàïnàtuk-ena n,
ssiwanâtukenâne
sqinàwâtuk-enân,,

ssiwàwàtuk-ena na,

v 0 a
ssinàban-in, ituk.
.ssinàbavn-in, iluk.

v a
ssinâguban-in,V ý,

ka ssiminâban-ain, ituk.%/ auk. ssinàwâban-iny ituk.
ituk. ssinâwàgubàn-ine'

ssiwânen.vssiWanend
ssikwen.
ssiwàngen,
ssiwàngen.
ssiwegwen,,,/
ssiwàkwený



1 Il

kôssimituk.
ssimi tuks

pappihâssituke
ssiminâtuk.
ssimowatuk6

pappih'an* ssitukenâk.

kôssinàbàn, ituk.
kôssinâbân,, ituk.
hàssiguban,
kôssiminâba'n-ituk.

L kôssimowâbân, ituk.
hâ$Sigubânikib

kôssiwàneu.
kôssiwanen.
hàssivinden,.
kôssiwingen.
kôssïw-àngen,
kôssiwangen.
kassiwegwen.
hâssiwindwâwen.



Sg Pl.
Kawin nind ojittâssin-àD.

- kit - ssin4r'n.
- ot - ssin-ân.

nind - ssimin.
kit - ssinâwà-n.
ot - ssin7awâui.

Sg. Pl.
Kawin nind ojittôssinàârn-in.

kit. - ssinàbân-in.
ot - ssinàiban-in.
nind - ssiminâbân-in.
kit - ssinàwýâb'an-in.

ot - ssinàwàbàri-in.,

-SsiWân.

- sikç.
-ssiwâing.

-ssiwàing.

-ssiweg.

-ssikwa.

PRINCIPES DE LA

I/.RSE RELATIF IGNOBLE.

n-atuk-en'an.
ntuk-enn.

mnâ~tuk-ena'n.
natwâtuk-enân.

IMPARFAIT.

nâba-n-in, ituk.
nâugub'an-in.
i ninâba'n-in, ituk.

- nwàba-n-in, ituk.
-nàiwàguban-ine ituk.

PARTICIPE.

wejittôwàrnen.
- wanen.
- kwen'.
- wàogen.
- wangen.
- wegwen.

- wàkwen.

IMPARFAIT.

ssinâttik-enaàn.
ssinàttuk-enâin.
ssinâituk-ena'n.
ssiwanâitukena'n.
ssinâiwâtukc-enain.
ssiwâwàtuk-enàn.

ssinâbân-in, ituk.

ssinàgub'an-in.
ssiminàb'an-in, ituk.

ssinàwàigubân-in.

ssiw-anen.
ssiwânefl.
ssikwen.
ssiwàngen.
ssïwangen.
ssiwegwen.
ssiwâikwen.

Tout comme à l'indéfini ci.dessug, Pvabissiw4anbetn; 4-c.



LA*GUE SAUTEUSE. J~v,

Kawin nim pâppihikôssi.
- - ssi.

- pàppihassi.
- - ssimin.
- - ssim.
- pâppihâissiwok.

VERBE INDEFINI PASSIF.

nim pâppihikomituk,

- - kômituk.
pàippihâtik.

- kôminàttuk.
- kômowàstuk.

pàsppihàtukena'k.

kôssimituk.
ssimituk.

pappihàssituk. tk
- ssiminadk
- ssimowâituk.

pàtppihâssitukena'k.

IMPARFAIT.

'Kawin nitu p-appihikôssinàbâii.
- - ssinân.
- pappihàssiba'àL.

-- ssiminâbân.
-- ssimowàtban.ý

- pàippihàssiba'nik, ou, ssikwàbàn,

kônâibân, ituk.
kôinâbân, ituk.
hàsguba-n.

hâgubânik.

PARTICIPE.

Pàppihikôssiwân.
- kôssiwân.
- hàtssiwind.
-kôssing.

-kôssiwâng.

-kôssiwàing.

- kcôssiweg..
- hâissiwindwa.

kowânen.
kowâinen.
hàiwinden.
kôwingen.
kôwaàngen.
kôwàngen.
kôwegwen.
hàwindwàwen,

kôssinâba'n, ituk.
kôssinâba'n, ituk.
hâissiguba'n.
kôssiniinâiban-ituk.
kôssimowàba'n, ituk.
h5.ssigubonik.

kôssiwàinen.
kôssiw'n en.
hùssiwinden.
kZôssiwingen.
?kôssiwàngen.
kôssiwàngen.
kôssiwegwen.
hàssiwindwàiwen,

LA*GUE SAUTEUSE4 1 loi



kôssiwânbànene

kô::iwânb:ne:.

kâssiwingib&nen.
kôssi wàngubânen.
ki5ssiwàxngiba'nen,
kôssiweguben..

bssiwindwatbànena

VERI[JTTJEL, comme l'indéfini, page 1933.

kussitukenük.
kussituken'k.
kussitkenâniI.
kuissiwàvâtukeniâk.
kçussiwàwâtwkenàk.
knissiw wâtukenM.h,
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hissikwen, wàkwené
hissinukwen, wàwent
hikussikwen.
hissinowângiven, wàwen,
hissinowângitwen, wàwen.

hissînowegiven, wâwen.
hikussiwàkwen.

pie
hissikubânen, wâguba
hissinukubènen, wàgubÜnen.vhikuasigubanen.
hissinowangubânen, wàbûn.
hissinowàncritibânen, wâbân.
higsinegub lnenq gwàbânen.
hikussiwânrubânen,

ssimituko
ssimowâtuk.
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Pàppihikôssiwânbàri.
- kôssiwânbaân.
- hàtssiwindiba'n.
- k'ssingibân.
- kôssiwàngtuban.
- kôssiwàngiban.
- kôssiwegubân.
- hàssiwindwàbâin.

PRINCIPES DE LA

IMPARFAIT.

I<ôwànbânen.

hk-wfribnen.
k6-wingibârien.

kôwàngtibanen.
kôwàngibanen.
kôweguba'nen.
hâwindwàibanen.

k5ssiwânbànen.
kôssiwànbânen.
1iâssiwindib'anen.
kôssiwing-iba'nen.
kôssiwàngubànen.
kiissiwàingibânen.
kô-,siweguben..
hâssiwindwâibanen.

VERIBE REFLECHI, comme l'indefini éi-dessus, page 133.-VRBE. MUTUEL, comme l'indéfini, page 13-3.

VERBE 'RELATIF PASSIF, ou de 3e. en 1ère.

Sg. PI.
kutujkenâk.
kutukenak.
kutukena'nk.
kuwânâtuketiOk.
kuwâwàtuketîàk.
ktiwawàtukeiànk.

kussitukenük.
kussitukenâk.
kussitukenàn&.
ktts;siwâàtukenâik.
hussiwàivàdukenak.
kEiwàwàtukeýnành.

IMPARFAIT.

Comme l'imparfaic dui Relatif noble, page 184, kussib"înik, &c.

Sg. PL.
Ni kussik.
ki .kussik.
o kussinh.
ni kussinâinik.
ki kussiwâk.
o kusaiwàwh.



LANGUE SAUTEUSE. 9

Sg. PI.
Pa-.ppihissikwva.

hissinukwa.
hikussik.

-hissinowàngwa.

hissinowàngitwa.

hissinowegwva, ou wâkiva.
hikussikwa.

Pl.
Pàppihissikibân, tvàbdn.

hissinukiMiZ5 wâbân.
hikussikubân.
hisqinowàngubân, wân
hissinowàngitibdn, ivâban.
hissinowegubàn, îwâbân.
hikussikwàtbân.

PARTICIPE.

Pl.
hikwen, tvâkwen.
hinukwen, wawen.
hikokwen.
hinowàngen, waiven.
liinowàngiten, wâwen.

Pl.
hinowegywen, ou tigwen, wa~wen.
hikowàikwen.

IMPARFAIT.

Pl.
higubanen, wâgubdnen.
hinugubânen, wâgubanen.
hikogubânen.
hinQwangubânei, wâcnen.
hinowàngitibànen, wîvânen.
hinowegubanen, twdbânen.
hikowà.oguba'nen.

hissikwen, wûàkwen.
hissinukwen, wâàwen.
hikussikwen.

hissinowàngitwen, wâawen.

hissinowegien, wâwven.

Iiiktissiwàkwen).

hissikubznen, wâgubànen.
hissinulcubânen, wâàgubànen.
hikussigubà'nen.
hissinowàngubânen, wâbân.
hiissinowànyitibânen, wâbân.
hissinegubânen, gwâbanen.
Iiikussiwâ(gubânen.

VIERBE vi& 2de. en 1ère.-

Kawin ki pàppihissi. itk
- -hssîm.mowà~tuk

- - hissirnin. -minàtik.

hissimimin, (inusité.)

ssimituk.
ssimowàtuk.
ssiminàtuke
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hissinâbân, ituk.
hissimoâba-' n, ituke
hissiminâbâti, ituk.

ssiwanen,
ssiwegwen.
ssiwangen.

hissiwànbânen.
hissiwegubânen.
bissiwangibanen,

iniàsinôninâtuk.
inissinoninimowâtuk,
ikôssimituk,
ikôssimowàtuk,

inissinôrjinàbân, ituk,
inissinôninimowat)an, ituk.,
ikôssinâbàn, ituk.
ikôssimowàbân, ituk.
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inissinowanen.
ssinonàgokwen.

ikossiwànen.
ikössiwegwen.

inissinowànbanen.
osinonàgokubånen.

ikôssiwànbånen.
ikössiwegubånen.

g. kawin inkå*isissi, kawin kössig-
wa if ignoble se fonamnt en changeant 1 en

en n, V. g. katin hakkansinOn ; alors
ln

.in des verbes indiqués dans le tableau
cr-

n, adjike, à la racite ou à l'ihdéfini du
ver trataille pour lui; nifid ânàtnihettà-
mo,

n déficit, savoir la fortnation objective
du e passif indéfini fait inipd au participe,
et kicpin Initnind c kwisissåb, si ton dit
de Se. personne bn na«n pour l'indicatif,
et umàn et bakkittehuhtd. Voy. ulié
con

it qu'au singulier, jwibän, iwibanik, à
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Kawin ki PaPPihissinàba-n
- -hissimoàbin.

Kawin kj pâppihissiwa-n.
- - hissiweg.
- - hissiwang.

Kawin ki pà'ppihissiwànbân.
- -hissiwegubân.

- -hissiwàngiban.

-Kawjn kit iflissinôn.

- ikôssi.onnm
- ikôssi.

Kawin kit ili9sinôninàb-n.
- i$isinnillimowâbâil
- kôssinkbân.
- ikôssimowàbin.

PRINCIPES IDE LA

IMPARFAIT

himoàba'in,, ituk.
hirninâbaün, ituk.

PARTICIPE.

wanen.
Wegwen.
Wangen.

IMPARFAIT.

hiwàriba-nen.
hiweguba-nen.
hiwà\ngiba-nen.

VERBE, DE 1ère. EmN 2de.

inininâtuk.
mowàttuk.
ikômituk.
ikÔmow.-tuk.

IMPARFAIT.

iflinimowâbân, ituk.

hissinàba\n, ituk.
hissimoàibân, ituk.
hissiminàiban, ituk.

ssiwatnen.
ssiwegwen.
ssiwàngen.

hissiwànba-nen.
hissiwegubânen.
hissiwàngibânen.

iflissinôninâtuk.
iflissinoninimowâtuk.
ikôssimituk.
ikôssimowâtuk%

ifliSSifôninimowàbà-n, ituk.
ikôssinà~ban, ituk.
'ikÔssimowàtban, ituk.



PARTIC[PE.

Kawin kit inissinowân. mmonen. missmowanen.
- , ssinonågok. någokwen. ssinongokwen.
- ikissiwn. iköwànen. ikössiwnen.
- ikôssiweg. ikewegwen. ikössiwegwen.

IMPARFAIT.

Kawin kit inissinowanb-. ininowànbanen. inissinowànbanen.
- ssinonågokibån. någokubânen. ssinonågokubåne'n.
- iköùssiwänbi. ikôwanbånen, ikôssiwànbånen.
- ikössiwegabàn. ikôwegubånen. ikössiwegubånen.

IX. Na. Dans les adjectifs nobles, le négatif se forme en ss, v. g. kawin mäckåwisissi, kawin kôssig-
wànissi, il n'est pas fort, il n'est pas pesant. Les négatifs d'adjectif ignoble se forment en changeant t en
ssinon, v. g. kawin àbåtåssinon ; et en ajoutant sinon aux adjectifs en n, v. g. kawin nokkldnsinon ; alors
l'n finale de l'adjectif se prononce muet.

Tous les. négatifs, dubitatifs, dubitatifs-négatifs se rapportent à l'un des verbes indiqués dans le tableau
ci-dessus.

X. Le verbe en faveur de se forme en ajoutant itamowa, age, âtan, adjike, à la racine ou à l'indéfini du
verbe, v. g. nind ånokki, je travaille, d'où nind ånökkittâmowa, je travaille pour lu'; nind ånåmihettà-
mowa, je prie pour lui, 4c.

REMARQUE. D'apfrs le IV de la page 122, on a pu remarquer 'un déficit, savoir la formation objective
du verbe passif indéfini, lequel est comme suit, v. g. ina, .e. personne passif indéfini fait inind au participe,
et à l'objectif, inima, inimâk, okwisissàn, on dit de son fils, e<., kicpin inimind o kwisissån, si l'on dit
de sonfils. Pour former cet objectif, on change nd du participe à la Se. personne en man pour l'indicatif,
et en mind pour le participe, v. g. bakkittekwa, hund, fait bakkittehuman et båkkittehumind. Voy. une
conjugaison de ce verbe, page 144.

Le verbe irrégulier inquit en latin se traduit par ima qui ne se dit qu'au singulier, iwibân, iwibanik, à
l'imparfait.

LANoUE. SATEUsE. 141
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gue Sauteuse.

Quoi placerai ici sous la vue l'ensemble
des pluS

° o g. votre ami avance une proposition
qui reOs seulement keget, mais keget-iko,
v. g. iguî, pour le sûr, keget-iko.

2 o .ans s'occuper de l'opinion d'un autre,
v. g. kE

0 .e le verbe, il se place ordinairement
après ]«er de la viande, ou simplement, je
mange ý de ces trois mots ikko, issa, tkko,
se rem

4 o aurait semblé nier, ou qu'on aurait
nié, v. mon ami. Keget-ina? vraiment ?
Keget

50 .Èose, on est obligé de le commander
de no

6 0 .Jnt. Il s'emploie juste lorsqu'ayant
résisté g-temps j'ai refusé d'aller où il
voulaith bien voyons, allons.

7 4 .as l'air être ou qu'on ne soupçonnait
pas êtiaw nind iji-nàwa ; eh bien pourtant
non, k il est fort, c.-à-d., je ne l'aurais
pas so

80 tous-en, àmbe, kihiweta.
9 ) e le donne ceci, näh, ni tci, oho

ki min



LANGUE SAVTEtE. I

100 . Tka, est presque sinonyme de itmbe
c'est l'apostrophe que l'on fait à,quelqu'un pour
le faire? raconter, chanter, opérerl,s v. g. lu es un
arrivant, voyorts, raconte-nous-, les nouvelles,
)awitewiyn tka- tipadjinun.enåkkämigàk.

11 0. Ka, est une particule qui ne diffère pas
de 1'interrogative, elle s'emploie lorsque l'on
parle à un supétfeur ou à une personne que l'on
respecte, dont où- désire quelque chose, v. g.
passez-moi le pain, s'il vous plaît, taka-na,
påkkwejigåvn ininvmåwiciti.

12 . Jkic, est un sinonyme de iko; il s'em-
ploie lorsque la personne qui avance une propo-
sition la dit comme vraie sans en être très-sure;
si je connais que sa proposition est extrêmement
juste, je réponds, kegel ikic.

13 0 . 1jikic, est un sarcasmique; il s'em-
ploie lorsqu'une personne prouve par son oeuvre
qu'elle n'est pas ce qu'elle prétend être, v. g. une
personne se dit ou est dit générose, je lui vois
faire un acte de 'sordide avarice, je dis d'elle,
jikic kijewatisi, sans traduire, je rends cette

pensée par l'ironique français, tant il est vrai
qu'il est généreux.

XL CONJUGAISON DT VERSE A DOJBLE OBJEC-

TIF NOrBLE.

Ce verbe se forme de là 1ère. personne sin- -
gulier du passif relatif noble, en clangeant k en

0
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REMARQUES

Sur certaines particules très-usitées dans la langue Sauteuse.

Quoique cessmots soient respectivement expliqués au Dictionnaire, je placerai ici sous la vue l'ensemble
des plus usités pour en hâter la connaissance.

1 0 . Iko, vient souvent dans le discours et marque l'affirmation, v. g. votre ami avance une proposition
qui rencontre bien votre opinion, pour lui dire oui, vous ne direz pas seulement keget, mais keget-iko,
v. g. il fait un terrible temps, n'est-ce pas, kàgwànissàkikijigàt-)na ? oui, pour le sûr, keget-iko.

2 0. Issa, marque que l'on affirme une chose ue l'n dit soi-même sans s'occuper dý l'opinion d'un autre
v. g. keget issa kågwânissakinitnt, il vente terri lement.

3 0 . kko, à la fin d'un mot marque un acte habituel, quoiqu'il affecte le verbe, il se place ordinairement
apres le premier mot, v. g. wiyas dkko ni midjin, j'ai coutume de manger de la viande, ou simplement, je
mange de la viande, (sous-entendu quand j'en ai.) La première voyelle de ces trois mots ikko, issa, åkko
se remplace par l'apostrophe, quand ils sont précédés d'une voyelle.

40. Gucca, marque que l'on insiste à soutenir une proposition qu'on aurait semblé nier, ou qu'on auraitnié, v. g. gweyàk ki tipadjimottô, ni tci, je te raconte la chose au juste, mon ami. Keget-ina? vraiment?
Keget gucca, vraiment oui.

5 0 . Bina, il s'emploie lorsqu'yant commandé quelqu'un de faire une chose, on est obligé de le commanderde nouveau, on lui dit alors: åvabe bina, voyons.donc.
60. Kuta, s'emploie pour sin nyme de bina, mais un peu improprement. Il s'emploie juste lorsqu'ayantrésisté à ce que quelqu'un voulait de nous, on y consent enfin, v. g. long-temps j'ai refusé d'aller où ilvoulait m'emmener, à la fin j'y cnsens, et lui dis : mbe kuta ijäta, eh bien voyons, allons.
7 . ikinin, s'emploie pour a rmer la vérité d'une chose qui n'avait pas l'air être ou qu'on ne soupçonnait

pas être telle, v. g. à sa mine e crois qu'il est lâche, cãgôtehe wahaw nind iji-nwa eh bienpourtant
non, kawin ikin; v. g. nh 'kini epité mackàwisit, vois donc combien il est fort, c.-à-d., je ne l'aurais
pas soupçonné -tre si fort.8 0 .Bmbe, èignifie voyons, al ons, ça donc, v. g. voyons, allons-nous-en, åmbe, kihiweta.

90 .Nak, sinifie le mot apo trophe tiens, v. g. tiens, mon ami, je le donne ceci, näh, ni tci, ohoki·mmm.
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man, v. g. ni sâkihik, il m'aime, d'où ni säkihi-
man, je le lui aime, v. g. o kwisissån, son fils;
nim påkitiuik, il me lâche, d'où nim påkitinimzn,
je le lui lâche; ni wikkupinik, d'où ni wikkupin-
imân, je le lui tire; nim båkkittehuk, d'où niai
bàkkittehumân, je le lui frappe. Excepté le
verbe irrégulier, nind ina, je lui dis, qui faisant
irrégulièrement, nind ik; v. p. R. n. fait cepen-
dant au double objectif : nind inimàn, je lui
dis.

PRESENT--SINGULIER.

Ni säkihimãn.
ki säkihimän.
o säkihimän, h.

Sg. Pl.
P. Ni säkihimäànänik.

ki sàkihimânänik. (D.)
ki säakihimãwäk.
o säkihimãwänh.

IMPARFAIT-SINGULIER.

Ni säkihimàbåLnik.
ki säkihimâbånik.
o säkihimbìaninh.
Ni säkihimänàbânik.
ki säkihimäanäbånik., c
ki säkihimãwäbåvnik. s
o säkihinàwäbånik. c
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IMPERATIF.

Säkihim.
säkihimik.
säkihimäta.

FUTUR---IMPARFAIT.

Sãkihimäkkdn, kkåtwäk.
säkihimäkkek, kkegwàk.
säkihimäkkang, kkangwäh.

PARTICIPE.

Såyäkihimåâkwa.
himàtwa.
.himäd.
himangwa.
himaigitwa.
himegwa.
himãwäd.

IMPARFAIT.

Sâyàkihimåvkibdn, wabdn, 4-c.

Le reste est régulier d'après le verbe relatif
noble, voy. page 27.

Ka.-Dans les verbes awa ou owa, le double
objectif noble se forme régulièrement, si l'on
suppose que le relatif passif noble fut formé
comme dans les autres verbes, et que l'on pût

nM
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dire, ni nissitottawik; c'est de là qu'il se forme
régulièrement, et que l'on di, ni nissitotawi-
män, je le lui comprends.

XII. Le verbe à double objet ignoble se forme
de la 1ère. personne singulier ignoble indicatif
dans les verbes en. on en changeant n finale en
wan, v. g. nind ojittôn, d'où nind ojittowàn, je
le lui fais ; et de. la' même personne dans les
verbes en ân, en changeant n finale:en mowân,
v. g. ni wänikkâtin, d'où, ni anikktmovn,
je le lui creuse; ni nissif ttão, d'où, ni nissitôt-
tâmowan, je le lui comprends, 4-c. Il se con-
jugue comme ci-dessus.

FIN.f
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